
Les nouveaux impôts votés 
au Sénat deviennent défi-
nitifs et seront appliqués à 
partir du 1er juillet prochain. 
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Le Beau est 
tout ce qui plaît 
d'une façon dé-
sintéressée. 
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LA NOUVELLE GUERRE D'ORIENT : L'OFFENSIïE HELLÉNIQUE CONTRE LES FORCES DE MUSTAPHA KEMAL 

TROUPES GRECQUES EN ROUTE POUR LA THRACE. - A GAUCHE, UN RÉGIMENT SUIVI DE SES AUTOS DE RAVITAILLEMENT. A DROITE, UNE COLONNE DANS LA BROUSSE 

LE GENERAL ZYMBRAKAKIS THÉÂTRE DES OPÉRATIONS. LA FLÈCHE INDIQUE L'OBJECTIF PROBABLE DE L'ARMÉE GRECQUE MUSTAPHA KEMAL 
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LE GÉNÉRAL GREC PARASKÉVOPOULOS (X) ET SON ÉTAT-MAJOR, A SMYRNE 
L'offensive hellénique proposée par M. Venizelos à Hythe, et acceptée par le conseil interallié ' de Bou-
logne, est déclenchée en Asie Mineure. Nous avons publié, hier, le communiqué officiel annonçant le 
mouvement des six divisions du général Paraskévopoulos qui, fortes de 90.000 hommes, opèrent contre 
les troupes de Mustapha Kemal, chef des nationalistes turcs. L'objectif des troupes grecques dans ce 

LE GÉNÉRAL GREC COMMINOS (1) ET LE GENERAL ANGLAIS HAMBOURY (2), A SMYRNE 
secteur semble être la région de Brousse et d'Ismid, où les troupes britanniques, qui défendent les 
abords du Bosphore, auraient besoin d'être renforcées. D'autre part, les forces helléniques qui opèrent 
en Thrace se préparent à prendre l'offensive contre les contingents turcs, soutenus par des bandes 
bulgares. L'ensemble des forces grecques est placé, sous le commandement du général Zymbrakakis. 



EXCELSIOR 
LES RESSOURCES FISCALES 

LES NOUVEAUX 
IMPOTS VOTÉS 
PAR LE SÉNAT 
SONT DÉFINITIFS 

La commission sénatoriale des 
finances ayant accepté les modifi-
cations votées par la Chambre, le 
projet présenté par M. Paul Dou-
mer a été ratifié, hier après-midi, 
au Luxembourg, à l'unanimité des 

sénateurs présents. 

On appliquera les nouvelles tax.es 
à partir du ier juillet. 

Le Sénat a examiné hier, et pour la der-
nière fois, le projet de loi voté avant-hier 
par la Chambre et créant de nouvelles res-
sources fiscales. 

Au début, M. Paul Doumer, rapporteur 
général, a annoncé que la commission sé-
natoriale des finances acceptait les modi-
fications par la Chambre et demandait à la 
Haute Assemblée de les ratifier, purement 
et simplement. 

Après que M. François-Marsal, ministre 
des Finances, eut remercié la commission, 
le projet a été. définitivement adopté par 
277 voix. Il aura donc force de loi dès le 
1" juillet. 

Le Sénat a adopté ensuite plusieurs au-
tres projets dont l'un, rapporté par M. De-
bierre, tend à autoriser la Caisse nationale 
d'assurances à admettre, en cas de décès, 
des assurances « vie entière » ou mixtes 
jusqu'à 50.000 francs, ainsi que des assu-
rances à capital différé sans limitation de 
somme. 

Le Journal officiel publie ce matin la 
loi ayant pour objet la création de nou-
velles ressources fiscales. 

il 

DEUX GRANDS " DEDATERS " FURENT ADX PRISES, HIER, AU PALAIS-BOURDON 
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lue de la Frante en Orient lit la (Ml 
M. ARISTIDE BRIAND, QUI CONCLUT LES ACCORDS DE 1916, INDIQUE LE PARTI 
QUE, SELON LUI, LES NÉGOCIATEURS DE LA PAIX AURAIENT DU EN TIRER 

M. ANDRÉ TARDIEU, QUI FUT AU NOMBRE DE CES NÉGOCIATEURS, RÉPOND EN 
MONTRANT LES RÉSULTATS OBTENUS, A LA CONFÉRENCE, PAR M. CLEMENCEAU 

M. Aristide Briand déclare : 
Je vois ce que nous avons cédé. Je ne 
vois pas ce que nous avons obtenu. 

M. André Tardieu réplique : 
Jamais nos intérêts n'auraient pu être 
mieux servis que par M. Clemenceau. 

Ce que sont les nouvelles taxes 
définitivement votées 

Voici, résumés, les nouveaux efforts finan-
ciers demandés aux contribuables. 

L'impôt global sur le revenu n'est pas 
applicable au contribuable dont le revenu 
ne dépasse pas 0.000 francs. S'il est marié, 
il bénéficie d'une réduction de 3.000 francs 
sur son revenu et d'une déduction de 2.000 
francs par enfant mineur à sa charge ; 

M. PAUL DOUMER 

pour les ascendants à sa charge, la déduc-
tion n'est plus que de 1-.500 francs. 

Au-dessus de cinq personnes à la charge 
du contribuable, la déduction est portée à 

<2.000 francs par personne. 
Si des réductions sont prévues pour 

charges de famille, par contre les céliba-
taires âgés de plus de trente ans sont 
frappés d'une taxe de majoration - de 
25 0/0 et les contribuables sans enfants, 
mariés depuis plus de .deux ans, d'uhe 
majoration de 10 0/0. 

Les bénéfices industriels et commer-
ciaux ou non commerciaux sont taxés à 
8 0/0 ; les bénéfices agricoles, 6 0/0 ; les 
traitements, indemnités, émoluments, sa-
laires, pensions et rentes viagères sur 
certaine partie de leur montant annuel, 
suivant un taux variable et progressif. 

La loi n'atteint pas les pensions ser-
vies aux victimes de la guerre. 

L'exemption à la base pour les traite-
ments et salaires se décompte ainsi : 4,000 
francs dans les communes ayant moins de 
50,000° habitants ; 5,000 francs dans celles 
d'une population supérieure et dans un 
périmètre de distance de quinze kilomè-
tres ; 6,000 francs à Paris et en banlieue' 
dans un rayon de vingt-cinq kilomètres. 

Les droits de succession sont majorés 
dans de fortes proportions. Lorsque le dé-
funt ne laisse pas. quatre enfants vivants 
ou représentés, la succession est frappée 
d'une taxe . supplémentaire progressive et 
par tranches sur le capital net global de la 
succession. 

La loi fixe ainsi la taxe sur les chiffres 
d'affaires : 1 0/0, plus un décime au profit 
des départements et des communes. Elle 
n'est pas applicable à la vente du pain, ni 
à celle des produits monopolisés par 
l'Etat. 

L'impôt est de 3 0/0 sans décime pour 
les hôtels, restaurants et les cafés classés 
dans la seconde catégorie ; il est-de 10 0/0 
sans décime pour les mêmes établissements 
dits de luxe et de 10 0/0, également, sans 
décime pour tous les objets de luxe-

Les' théâtres, cafés-concerts, concerts 
symphoniquos, cabarets d'artistes, t salons 
et expositions, etc-, paieront dorénavant 
6 0/0 des recettes brutes, déduction faite 
du droit des pauvres. Les music-hails, mat-
ches d'escrime et de billard, courses vélo-
cipédiques, 10 0/0 ; les cinématographes, 
10 0/0 jusqu'à 15.000 francs de recettes, 
brutes mensuelles, 15 0/0 de 15.001 à 50.000 
francs, 20 0/0 de 50.001 à 100.000 francs. 
25 0/0 au-dessus de 100.000 francs. Les dan-
cings, bals, skatings, matches de lutte, thés-
concerts, , soupers-concerts, etc., paieront 
25 0/0 de leurs recettes. 

Une taxe de 25 0/0 sera dorénavant per-
çue sur les prix des places des matches de 
boxe supérieurs à 20 francs, et' de 10 0/0 
sur les prix inférieurs. 

Les droits de circulation des automobiles 
particulières sont portés à 100 francs par 
an pour une voiture do 12 HP : 200 francs 
de 13 à 24-HP ; 300 francs, de 25 à 36 HP ; 
400 francs, de 37 à 60 HP ; 500 francs au-
dessus de 61 HP. 

Les sociétés de courses paieront au pro-
fit de l'Etat une taxe variant de 6 à 20 0/0. 

La Chambre a continué, hier, la discus-
sion du budget des affaires étrangères. 

Deux importants discours ont marqué la 
journée : l'un, de M. Aristide Briand. qui, 
ayant conclu, en 1916, les accords relatifs à 
l'Orient, entendit en préciser le caractère 
et la portée ; l'autre, de M. André Tardieu, 
qui, l'un des négociateurs des traités de 
paix, tint à répondre aux critiques qu'il 
avait senties dans les paroles de l'ancien 
président du Conseil. 

M. Aristide Briand signa les accords 
de 1916 avec la conviction qu'il ne fallait 
pas venir les mains vides à la table du 
traité. 

— Ces accords comprenaient Mersina, Adana, 
Sivas, Mossoul. une pointe dans le Kurdistan, 
précisa l'ancien président du Conseil. Pourquoi, 
dans le Kurdistan, ce couloir qui a troublé vos 
souvenirs géographiques ? Pour maintenir le 
contact avec les Persans qui nous disaient : 
« JVous parlons français, nous avons dix-huit 
cents écoles françaises ; ne nous abandonnez 
pas, car vous êtes notre garantie. » 

Les accords internationalisaient la Palestine. 
Mais la France conservait, en ce pays, la situa-
tion privilégiée que lui valait son rôle de pro-
tectrice des chrétiens en Orient. Nos alliés rus-
ses avaient demandé que, dans l'administration 
intérieure de cette région, le rôle prépondérant 
de la France fût assuré. 

Les accords stipulaient aussi qu'au fur 
et à mesure de l'évacuation des territoires 
la France occuperait ses zones. 

— Elle ne l'a pas fait, dit M. Aristide Briand. 
L'Angleterre l'a fait à sa place. Le gouverne-
ment britannique est composé d'hommes sou-
cieux de respecter la signature de l'Angleterre. 
Mais il est exposé à se trouver distance par le 
zèle de ses agents. 

Quand les Anglais se sont Installés, s'en aller, 
c'est dur pour eux ; d'autant plus que, souvent, 
ces agents zélés dépassent les vues de leur 
gouvernement, sont suivis de campagnes de 
presse qui les font accompagner par l'opinion 
publique. Il s'ensuit pour leur gouvernement 
de véritables difficultés. 

M. Aristide Briand voudrait d'ailleurs 
nous voir imiter les Anglais dans la con-
duite de nos affaires extérieures : 

— Nous sommes assez liés d'amitié avec eux, 
dit-il, pour que nous puissions dire tout ce que 
nous pensons les iins des autres. 

Les appétits des peuples sont comme ceux 
des individus. Quand il n'y a'pas d'appétits, il 
n'y a pas d'action. La grandeur du peuple an-
glais est faite d'une action qui ne se contente 
jamais. 

Mais l'Angleterre est assez sportive pour 
comprendre que ce ne soit >as toujours le 
même qui gagne. Dans un match ..de boxe, il 
suffit que les coups soient portés loyalement, 
conformément aux règles du fair play. Mais 
l'Angleterre n'est pas chargée de défendre les 
autres. Cela, elle ne l'a jamais fait. 

De vifs applaudissements hachèrent ces 
paroles. 

Très écouté, l'ancien président du Conseil 
se défendit d'être de ceux qui récriminent, 
ayant conscience que ceux qui lui avaient 
succédé au pouvoir avaient fait, comme 
lui-môme, ce qu'ils avaient pu. 

— Ils ont pu réussir ou ne pas réussir, dit-il, 
comme il m'est arrivé à moi-même de réussir ou 
de ne pas réussir. Mais il y a un fait : les ac-
cords de 1910 mettaient à notre disposition une 
importante monnaie d'échange. Ayant aban-
donné Mossoul et la Palestine, que nous restc-
t-il ? Je vois ce que nous avons cédé, je ne vois 
pas ce que nous avons obtenu. 

Ayant ainsi posé la question, M. Aristide 
Briand rappela la parole de lord Curzon : 
« Si nous avions à refaire les accords 
de. 1916, nous ne les referions pas. » 

— Permettez-moi, dit-il, de voir là le plus 
bel éloge que je puisse souhaiter. (Vifs applau-
dissements.) 

L'orateur affirma que, personnellement, 
il n aurait jamais abandonné la Palestine : 

— Il y a là, dit-il, trop de traditions de la 
France, un trop beau passé français. En tout 
cas, lorsqu'on abandonnait, op pouvait se sou-
venir qu'il existait en Palestine des œuvres 
françaises, que les actes y étaient écrits en 
français — aujourd'hui il n'en est plus ainsi — 
que des écoles françaises y vivaient, qui se 
vident aujourd'hui. Tout cela, c'était quelque 
chose qu'on n'avait pas le droit de négliger. 

M. Aristide Briand s'éleva, d'autre part, 
contre toute pensée d'abandon de la Cilicie. 

La paix avec la Turquie 
Parlant de la Turquie, il regretta 

qu'après une guerre si longue on l'ait sou-
mise, pendant un an, au régime de la dou-
che écossaise, lui disant tour à tour : « Tu 
vivras !» et : « Tu ne vivras pas ! » 

— Ainsi, dit-flj»oii tend ses nerfs au delà dos 
limites permises et on crée l'exagération pa-
triotique, sentiment qui se manifeste par des 
bandes de combattants que nous qualifions de 
brigands, mais qui, chez nous, s'appelleraient 
des patriotes. 

Je n'ai pas d'antipathie pour les Turcs. 
Bien qu'engagés par de mauvais bergers djtis 

une.voie funeste,, ils ont, eux'aussi, des sym-
pathies pour l'a France. Il y a deux manières 
de faire la guerre : la manière française et 
l'autre, grossièrement brutale, qui méprise tout. 

LE PONT DE BATEAUX, SUR LE TIGRE, A MOSSOUL 

les Eh bien, il faut le dire à leur honneur 
Turcs n'ont pas pratiqué celle-là ! 

L'ancien président du Conseil admet done 
que la Turquie vive : 

— Mais, dit-il, si nous consentons pour cela 
des sacrifices, ayons-en au moins le bénéfice. 
Disons : « Garantie pour les Arméniens! ga-
ranties pour les réfugiés ! » 

Si nous donnons, ën tout cas, ayons le béné-
fice de notre don : que les Turcs sachent que 
c'est nous qui donnons, et qu'il n'y ait pas 
d'autre personne interposée pour s'en attribuer 
le mérite. 

Devant la Chambre attentive, M. Aristide 
Briand montra que, pouvant être divisés 
avec l'Angleterre sur /les points de détail, 
nous devrions nous entendre en définitive. 

— VAngleterre a autant besoin de nous que 
nous avons besoin d'elle, s'écria-t-il. Il faut que 
nous nous en reridions compte. 

Dans une péroraison d'une belle envolée, 
l'orateur mit enfin en parallèle fa situation 
des deux pays, la guerre finie. 

— Voyez la Grande-Bretagne. Elle a son idée. 
Son sort est sur la nier ; elle exige que la Hotte 
allemande, qui ne s'est pas battue, sorte de 
ses ports, abaisse devant elle son pavillon, et 
elle l'amène dans ses rades. Cela, elle l'a vu : 
c'est quelque chose. 

« La mer ? Tiens ! tous tes beaux bateaux 
que ton empereur allait inspecter à Kiel, et que 
tu comparais aux miens... c'est fini ! » 

Voilà l'Angleterre ! 
Ce n'est pas sentimental, cela, c'est positif ! 
La France, elle, a subi 1871, Sedan. Paris 

souillé. Après quatro ans de guerre, elle est 
victorieuse partout, sur son front, en Orient ; 
elle tient l'Allemagne entre deux formidables 
pinces... et l'armée allemande s'en va, avec ses 
drapeaux, ses fusils ; musique en tête, elle, 
passe sous des arcs de triomphe... 

Sur la plupart des bancs, ces paroles 
produisirent une impression profonde. De 
nombreux députés, debout, acclamèrent 
M. Aristide Briand. L'ovation se renouvela 
quand celui-ci 'descendit . de la tribune 
après avoir demandé que la France, sans 
renoncer à rien de son passé, sans cesser 
d'être généreuse, n'abandonne jamais le 
point de vue de ses intérêts. 

M. Tardieu avait annoncé qu'il répon-
drait à M. Aristide Briand. Quand ^ancien 
ministre des Régions libérées du cabinet 
Clemenceau prit possession de la tribune, 
un grand silence se fit sur l'assemblée. 

Le discours de M. André Tardieu 
Nettement, M. André Tardieu déclara 

qu'il entendait remplir un devoir dj soli-
darité ministérielle. Devoir d'autant plus 
impérieux, dit-il, que le chef du gouver-
nement d'hier n'était pas là pour se dé-
fendre. 

Tout d'abord, le député de Seine-et-Oiso 
répondit au reproche fait dans la presse à 
M. Clemenceau d'avoir disloqué l'armée 
d'Orient à un moment critique de la guerre 
et d'avoir poursuivi, arrivé au pouvoir, la 
politique qu'il avait soutenue comme jour-
naliste et con.mc parlementaire. Il rappela 
qu'au contraire M. Clemenceau avait l'ait, 
en 1918, tous ses efforts pour faire accepter 
par nos alliés le plan d'offensive du général 
Guillaumat. offensive qui, brillamment di-
rigée par le général Franchet d'Esperey, 
amena le premier armistice-

Arrivant plus loin aux accords de 1916, 
M. Tardieu les estima heureux. 

— M. Clemenceau s'en est heureusement 
servi, dit-il. M. Millerand en usera habilement 
aussi. 

Mais, d'après l'orateur, une -réserve avait 
été faite par l'Angleterre au sujet des con-
cessions de pétroles accordées, dans la ré-
gion de Mossoul, à des sociétés anglaises. 

— Nous' n'avions donc pas le pétrole, soutint 
M. Tardieu. Et c'est là l'opinion des services 
compétents du ministère des Affaires étran-
gères. 

Incidemment, l'orateur laisse entendre 

que l'expédition de Salonique n'avait pas 
.été sans causer à M. Briand quelques dif-
ficultés avec les Alliés. 

— Si ce n'avait été qu'avec les Alliés ! mur-
mura M. Briand. J'ai été menacé de la Haute 
Cour parce que j'avais voulu l'expédition de 
Salonique ! 

M. Tardieu déclara que, arrivé aux né-
gociations, M. Clemenceau avait fait de son 
mieux. 

— Peu d'hommes d'Etat, dit-il, ont pu allier 
tant de prutlence et tant de souplesse à tant 
de fermeté. On peut approuver ou désapprou-
ver la politique de M. Clemenceau et de son 
ministère, mais elle n'a vraiment pas ce carac-
tère « de ganacherie ou d'imbécillité » signalé 
par certains journaux, et qui a été invoqué aux 
commissions mêmes, dans des conditions que 
M, Briand connaît bien... 

Ainsi mis en cause, M. Aristide Briand 
se leva à son banc : 

— Au moment de Verdun, dit-il, j'ai vu ridi-
culiser tous mes efforts pour amener l'accord 
des Alliés sur l'action à diriger en Orient. Tous 
les jours, «on me répétait : « Les Allemands 
sont à Noyon. » Jamais, cependant, je n'ai atta-
qué les gouvernements qui ont succédé au 
mien. Jamais je n'ai inspiré de campagne de 
presse, et, ce malin mên»\ mes constatations 
objectives n'avaient pas ce caractère de polé-
mique que M. Tardieu donne au débat ! 

Sur de nombreux bancs, on applaudit vi-
goureusement. 

M. André Tardieu rappela alors les bases 
sur lesquelles s'étaient ouvertes les négo-
ciations de paix. 

— On nous propos'ait, dit-il, l'admission im-
médiate de l'Allemagne dans la Société des jpa-
tion?. pas d'occupation française sur la rive 
gauche du Rhin, pas de cession des mines de 
la Sarre, une réparation forfaitaire de 40 0/0 de 
nos dommages et de nos pensions, etc... 

Cette énumération produisit une sur-
prise profonde. 

— Qui proposait cela ? demanda-t-on de di-
vers côtés. 

M. Tardieu affirma que ces thèses avaient 
été soutenues par nos alliés, tantôt par les 
Américains, tantôt par les Anglais, tantôt 
par les Italiens. Il montra, en regard, les 
résultats obtenus grâce aux efforts . de 
M. Clemenceau-

— Jamais, dit-il, nos intérêts n'auraient pu 
être mieux défendus dans ces négociations 
qu'ils ne l'ont été par M. Clemenceau. 

De vifs applaudissements éclatèrent sur 
divers bancs de l'assemblée. 

En terminant, l'orateur demanda si c'était 
bien servir la France « que de lui laisser 
croire que ses intérêts ont été ma! défen-
dus, et d'apporter dans la paix des mé-
thodes de découragement et de défai-
tisme ». Il rappela d'ailleurs l'accueil que 
la Chambre actuelle avait fait à M. Cle-
menceau alors qu'il était là. 

Une partie de l'assemblée l'applaudit 
chaleureusement. 

La Chambre entendit ensuite MM. Le-
nail et Noblemaire. 

La discussion continue ce matin. — 
LÉOPOLD BLOND. 

La réponse de la Turquie 
aux propositions de paix 
Le grand vizir Damad Ferid pacha re-

mettra probablement ce matin .la réponse 
des Turcs. 

Cependant, on annonçait, hier soir, que 
deux ministres du cabinet ottoman, Djemal 
pacha et Iîechid bey, venaient de partir 
de Constantinoplc pour se rendre à Paris, 
via Tarente. 

On pense qu'ils sont porteurs d'instruc-
tions nouvelles en ce qui touche la réponse 
à faire par la Turquie aux propositions de 
paix des Alliés. 

LIS "PRIX" AUGMENTENT... ET DIMINUENT 

LES LAUREATS 
DES DISTRIBUTIONS DE PRIX 
RECEVRONT CETTE ANNÉE 
MOINS DE RÉCOMPENSES : 
C'EST LA CRISE DU LIVRE 
Les volumes et les couronnes 

sont-ils vraiment utiles ? 

3 OUI CONTRE 1 NON 
La crise des livres vaudra, cette année, 

aux lycéens et aux écoliers, des distribu 
lions de prix bien modestes. C'en est fait 
des magnifiques volumes rouges, dorés sur 
tranche, orgueil des bons élèves. L'heu-
reux gagnant du prix d'honneur, lui-
même, devra se contenter d'un livre bro-
ché ; les reliures sont inabordables et, 
dans certains lycées — les crédits ne cor-
respondant plus à l'augmentation des in-
folio — on avait envisagé, un moment, 
de remplacer le livre cher tout simple-
ment par un diplôme. 

Y aurait-il, à la suppression des prix, 
quelque inconvénient ? Quelle influence 
cette*récompense, a-t-elle, en'général, sur 
les études '? Doit-on, dès l'enfance, au 
lieu de développer uniquement chez 
l'élève le désir d'apprendre, instituer une 
prime au travail ? 

Voici ce que pensent, à ce sujet, quel-
ques éducateurs : 

AU LYCEE LOUIS=LE»QRAND 

— Le prix est-il la récompense de 
l'effort, de l'intelligence, des dons, du ha-
sard ? Faut-il tenir plus de" compte du 
travail que du succès ? Nous nous sommes 
posé ces- questions bien dos fois. Au point 
de vue moral, doit-on développer l'émula-
tion ? Je le crois. Le désir d'apprendre 
n'est pas assez fort chez l'enfant pour 
n'être pas lié au goût des honneurs. Le 
prix est un moyen d'action dont, actuelle-
ment, on no saurait se passer en pédago-
gie. Cette action diminue à mesure que 

-les classes s'élèvent ; elle est remplacée, 
alors, par la préoccupation de l'examen. 

» Le prix matérialise le souvenir et 
donne à l'enfant le sentiment de son mé-
rite catalogué. Il n'est pas inutile. Je 
trouve qu'on en doit maintenir la tradi-
tion. » * 

A L'ECOLE ALSACIENNE 

— Ici nous ne donnons pas de prix et, 
depuis 1879, date de la fondation de l'école, 
nous n'en avons jamais donné. Un prix ré-
compense l'effort l'ait dans une seule ma-
tière, souvent aux dépens des étudeâ géné-
rales. Pour cela, les places suffisent. Pour 
l'ensemble du travail, l'élève mérite, sui-
vant son labeur et non suivant sa place, 
une nienfion plus ou moins bonne à la fin 
de l'année scolaire. Il ne faut pas lui don-
ner le goût de succès partiels, mais le sen-
timent qu'il doit acquérir des notions di-
verses, apprendre pour savoir et non pour 
briller ou être récompensé. Au point de vue 
moral, cela ne me paraît pas salutaire : 
on risque de développer ainsi la vanité. 
Nous nous efforçons d'égaliser les forces, 
de mettre de l'équilibre dans les études et 
ne donnons aucune prime à la gloriole. 
Nous voulons surtout que l'enfant ait une 
âme saine dans un corps sain. 

AU LYCEE CARNOT 

— Le prix est un stimulant, surtout pour 
les petits ; les grands ont les concours. 
Je le considère, pour ma part, comme utile 
au rendement des études. Sa suppression 
déplairait aux élèves, aux familles, 'aux 
professeurs. 

A L'ECOLE COMMUNALE 

DE FILLES, RUE DE MONCEAU 

— Les livres trop chers ne seront pas 
beaux et toutes les méritantes ne seront 
pas récompensées. Il y aura, hélas ! bien 
des déceptions. Le coût, dés livres rend dé-
risoire le crédit affecté par la caisse des 
écoles pour leur achat. Ici, les grandes 
élèves feront elles-mêmes, pour la pre-
mière fois, les couronnes destinées aux 
petites. Plus de laurier vert ni de laurier 
d'or ! Du papier de soie, acheté en gros, 
nous permettra de créer des couronnes de 
fleurs. 

» Mais si modestes que soient la fête 
et les volumes, les élèves n'y renonceraient 
pas sans chagrin. Le prix est, à mon sens, 
la récompense la meilleure ; il développe 
le désir de bien faire, l'émulation. » 

Il est, dans ce cas, regrettable que les 
seuls prix qui aient diminué depuis la 
guerre soient ceux qu'on donne aux en-
fants ! 

Huguette GARNIER. 

La statue brisée 
M. Rudo de Niederhausen, sculpteur, avait 

fait expédier, en juillet 1914, de Paris à desti-
nation de Munich, une de ses œuvres : la 
Femme à la vague, destinée à une exposition 
d'art. Les formalités de douane, accomplies à 
Avricourt, firent, constater que' l'œuvre était en 
pièoes. A qui la faute ? Pour trouver une ré-
ponse à cette question, l'artiste avait assigné 
simultanément l'emballeur, le camionneur, la 
Compagnie de l'Est et le transitaire devant la 
cinquième chambre civile. Les responsabilités 
sont partagées, a déclaré le tribunal, el il a con-
damné lous ceux qui avaient touché à la Femme 
à la vague à payer 7.000 francs à son auteur. 
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LA CRISE ALLEMANDE 

APRES PLUSIEURS JOURS DE BATAILLE, LE CALME EST REVENU A L0ND0NDERRY 

Là meilleure assurance sur la trie est celle qui 
la prolonge sûrement. Ces assurances se contractent 
à L'AUVERGNE THER/H4LE dont les cinq agences 
délivrent des billets de giiérison : Affections de la 
peau et du sang, guichet La Bourboule; de 
l'intestin, guichet Ohâtel - Guyon ; du cœur, 
puiehet Royat; des bronches, guichet Mont-
Dore; albuminurie, guichet Saint-Nectaire. 

M. FEHRENBACH 
EST PARVENU 
A CONSTITUER 
LE MINI STÈRE 

Les difficultés qui, ces jours deu 
niers, avaient fait obstacle à 
formation du cabinet ont été enfin 
surmontées, et tous les porte-
feuilles, à l'exception de ceux du 
Travail et de la Reconstruction 

ont leurs titulaires. 

Le cabinet se présentera mercredi 
devant le Reichstag. 

BERLIN, 25 juin. — Les difficultés q„9 
rencontrait le chancelier Fehrenbach p0ur 
accomplir sa mission sont enfin surnion, 
tées. Le cabinet est officiellement consti^ 
tué. 

Dès aujourd'hui, les portefeuilles ont 
leurs titulaires, à l'exception de celui'du 
Travail, qui doit être attribué à un meni-
bre du centre, et de celui de la Recons^ 
ti tu l ion, réservé au parti populaire ba<, 
varois. 

Le nouveau ministère allemand est 
officiellement constitué de la façon sui-
vante : 

M. FEHRENBACH, chancelier d'empire ; 
M. HEINTZE, vice-chancelier, ministre dé 

la Justice ; 
M. SIMONS (démocrate), ministre des Af« 

faires étrangères ; 
M. KOCH, ministre de l'Intérieur ; 
M. WIRTH, ministre des Finances ; 
M. HERMÈS (centre), ministre du Ravù 

taillement ; 
M. GIESBERTS (centre), Postes ; 
GÉNÉRAL GROENER, ministre ' des Tranu 

ports ; 
M. GESSLER (démocrate), ministre de la 

Reichswehr ; 
M, SCHOLZ, ancien bourgmestre de Cassel, 

ministre du Commerce ; 
M. DE RAUMER, ministre du Trésor. 
Le. cabinet 'se présentera devant le 

Reichstag lundi prochain, à 11 heures, et 
exposera son programme. 

La .discussion de la déclaration ministé-
rielle commencera l'après-midi. Elle sera 

LA 
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DEUX SOLDATS ANGLAIS EN PATROUILLE DANS UNE RUE DESERTE DES SINN-FEINERS SE FONT PHOTOGRAPHIER AVEC LEUR DRAPEAU 
Les dernières dépêches annoncent que le calme est revenu à Londonderry. Les rues, qui I gistes, sont maintenant presque désertes. La troupe a pris possession de la ville, qui 
ont été, ces jours derniers, le théâtre de véritables combats entre sinn-feiners et oran- | souffre d'une grave disette de denrées alimentaires et qui est sans gaz et sans électricité. 

M. FEHRENBACH 
le nouveau chancelier allemand. 

interrompue mardi et reprendra mercredi 
pour se terminer avant le 5 juillet.. 

Le nouveau ministère se compose de 
cinq membres du centre, de trois membre? 
du parti démocrate et de trois personna-
lités sans étiquette officielle, dont le général 
Groener. On sait que le général Groener 
avait reçu le commandement des trou-
pes en remplacement de von Lûttwitz au 
lendemain du coup d'Etat de mars dernier. 

La crise durait depuis le lendemain des 
élections, 8 juin. Successivement avaient, 
été chargé-3 de constituer le cabinet : 
M. Muller, chancelier de l'empire (8 juin); 
M. Heintze, conservateur modéré (12 juin); 
M. Trimborn, catholique (16 juin) ; docteur 
Mayer, chargé d'affaires à Paris, qui re-
fusa aussitôt, et enfin le président Feh-
renbach (17 juin). 

L'attribution des portefeuilles 
du Travail et de la Reconstitution 

BERLIN, 25 juin.— Le ministère du Tra-
vail a été décidément offert à l'abbé 
Brauns, membre du centre et directeur de 
"Association catholique de Mûnich-Plad-

makark. L'abbé Brauns a joué un rôle 
important dans le mouvement catholique 
ouvrier. 

Le ministère de la Reconstitution a été 
offert au conseiller de commerce Bonn, 
membre du parti populiste bavarois et di-
recteur de la succursale de la Deutsche 
Bank à Munich. A son défaut, on prendrait 
M. Kemeken, populiste, avocat de profes-
sion. 

LEÇONS JCHEZ SOI 
Jadis, l'entretien des enfants, dans les collè-

ges ou dans les lycées, et pendant des années 
successives, imposait d'énormes sacrifices. Pour 
cette raison,, les études étaient-le privilège des 
for lunés. 

Aujourd'hui, grâce à l'enseignement par cor-
respondance, elles sont accessibles à tous. Car 
l'Ecole est venue trouver l'Elève chez lui, parmi 
les siens, où, tout en recevant l'éducation fa-
miliale si nécessaire et les soins maternels tou-
jours indispensables, l'élève peut, tout aussi 
facilement qu'au lycée ou au collège, étudier 
et faire ses devoirs, que la peste transmet en-
suite au professeur pour les corrections et les 
observations. 

A l'autre bout du fil, si l'on peut dire, le 
professeur, spécialisé, n'étant distrait par au-
cune préoccupation étrangère à sa tache, 
examine le travail, le corrige,, l'annote et le 
retourne à l'élève, lequel, faisant son profit des 
corrections et des remarques, en prend connais-
sance à nouveau, et a, pour ainsi dire, deux 
leçons au lieu d'une sur le même sujet. 

Voilà ce qu'est l'enseignement par correspon-
dance, qui a pris depuis quelques années uo 
développement considérable. Parmi les multi-
ples avantages qu'il présente, il a celui de don-
ner à tous ceux qui le désirent le moyen de 
s'instruire et la facilité d'obtenir par la suite 
une situation rémunératrice et d'avenir. 

C'est par milliers, chaque année que s'ins-
crivent à l'ECOLE PIG1ER les adultes, jeunes 
gens et jeunes filles, qui préfèrent avoir leur 
école chez eux, qu'ils se destinent aux affaires, 
aux carrières administratives ou aux carrières 
libérales. 

C'est par milliers aussi que Commerçants. 
Industries et Malsons de Banque offrent aux 
Elèves de l'ECOLE PIGIER, 53, rue de Rivoli. 
Pari3, des situations bien rétribuées. 

13.625 emplois offerts en 1910, Demandez 1« 
programme envoyé gratuitement. 
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L
A GRANDE SEMAINE HIPPIQUE 

HÉRQS XII 
GAGNE LE PRIX DES DRAGS 

—_- set 

•r^e cheval anglais Troytown est 
tombé au saut du brook et 

s'est brisé une jambe : il a 
fallu l'abattre. 

journée des Drags — sans 
drags — a été particulièrement 
brillante au point de vue élé-
gances, sinon au point de 

vue sport. 

Les drags, qui devenaient déjà rares les 
années d'avant la guerre, ne sont plus 
nu'un souvenir, mais la journée (les Drags 
existe toujours, et est même plus prospère 
flUe jamais. Elle vit sans drags, .et peut-
gtre même vivrait-elle sans course ou 
m-esque. Le public de cette journée, si 
brillant et si spécial, se préoccupe fort 
peu de la qualité du sport qu*>n lui offre 
p la preuve en a été faite aujourd'hui — 
tar jamais, à pareil jour, les courses n'ont 
été plus pauvres et la foule plus nom-
breuse. Le vrai spectacle n'est pa3 sur la 
piste; il est magnifique, mais il ne m'ap-
partient pas d'insister. Je dois parler 
uniquement de courses, et la matière est, 
aujourd'hui, assez ingrate-

Le seul côté vraiment engageant du pro-
gramme était la rencontre de Troytown et 
jje Héros XII dans le prix des Drags, mais 
la course a tourné aussi mal que possible. 
Troytown a sauté encore un peu gros. 
Comme dimanche, il a abordé avec une 
certaine hésitation la rivière des tribunes, 
et au brook il s'est si mal reçu qu'il s'est 
brisé la jambe au-dessous du genou. Il a 
fallu l'abattre, naturellement. La perte d'un 

EXCELSIOR 

— 

^^^^^^^ 

*. -' . 

mà ' -

TRO /TOTVK, 
mi s'est cassé une jambe, hier, au saut 
au brook, dans le prix des Drags. Le vain-
queur du Grand Steeple de 1919 a dû être 

abattu dans la soirée. 

si bon cheval est vraiment attristante. Il 
n'avait que sept ans, ce qui est la prime 
jeunesse pour un steeple-chaser anglais, ît 
il avait devant lui une carrière exception-
nelle. Nos amis anglais jouent vraiment de 
malheur, cette année, avec les chevaux 
d'obstacles, qu'ils nous envoient : Pœthlyn 
et Trespasser boiteux, Troytown tue. C'est 
une déplorable série à la noire. 

Le prix Sagan n'a réuni que King Frus-
quin, Patrocle, Bus et Qui y Pense. C'est 
peu, pour un prix de 35.000> francs. Si la 
•Société des Steeple-Chases n'avait eu en 
vue que de pous donner une belle course, 
elle n'en aurait pas eu pour son argent. 
Mais le but est tout autre : il s'agit de 
donner à l'administration des Haras l'oc-
casion de s'offrir un étalon dans les prix 
les plus doux :' l'intention est louable, si 
l'objet n'est pas toujours atteint- Il a paru, 
à partir du tournant de Passy, n'y avoir 
que King Frusquin et Bus en course, puis, 
a la dernière haie, après quelque temps 
d'indécision, Bus a paru gagner tout seul, 
puis, sur le plat, Qui y Pense, qui avait 
paru ne plus compter, tant il était loin, 
est venu à grandes foulées Unir à une en-
colure de Bus. Il aurait gagné une ou deux 
foulées plus loin. 

A noter la victoire de Great Sister, qui. 
bien que débutant sur les gros obstacles 
d'Autauil, a enlevé le prix du Défilé devant 
Nectar III, Lone Pine et Ekwanok. — 
PRIDOLIN. 

C'est aujourd'hui 26 courant qu'a lieu la 
clôture dé l'émission des Obligations du 
Crédit National, et cette opération, d'une 
importance qu'on n'eût pas osé envisager 
il y a quelques années seulement, s'achève 
dans le succès le plus complet. Malgré 
l'ébranlement causé par la baisse des cours 
de la plupart des valeurs cotées à la 
Bourse, malgré les besoins d'argent assez 
Pressants à la fin du deuxième trimestre 
de l'année, les versements effectués en bil-
lets de banque ont été très élevés. Il y a 
là comme une sorte de victoire du bon sens 
national qui a très vite et très clairement 
compris les avantages de l'opération. 

Par leur sécurité, en tous points compa-
rable à celle de nos fonds d'Etat nationaux ; 
Par leur intérêt, supérieur à 5 0/0 en 
tenant compte do la prime de rembourse-
ment et payé net d'impôt présent et futur, 
les Obligations du Crédit National, qui par-
ticipent huit fois par an à des tirages de 
lots nombreux et importants (dont un lot 
d'un million de francs à chaque tirage), 
devaient conquérir d'emblée la faveur du 
Public. Ajoutons qu'aucune opération 
financière n'est, dans son objet limité aux 
régions libérées, plus utile à l'intérêt na-
tional. 
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M. LOEBE, SOCIALISTE 
MAJORITAIRE, PRÉSIDERA 

. LE REICHSTAG 
— *x- _ 

Il a été élu par 397 voix sur 420 vo-
tants. M. Dittmann, socialiste indé-
pendant, le docteur Bol!, député du 
centre, et M. Dietrich, nationaliste, 

sont élus vice-présidents. 

BERLIN, 25 juin. — La séance du Reichs-
tag s'est ouverte cet après-midi à 15 h. 30, 
devant une salle comble. Les ministres 
sont aussi parmi les députés. 

On procède immédiatement à l'élection 
du président. L'opération, très longue, 
exige deux appels nominaux. 

M. Loebe, socialiste majoritaire, est .élu 
président du Reichstag par 397 voix sur 
420 votants. 

Le nouveau président prend immédiate-
ment possession du fauteuil présidentiel. 

Le Reichstag élit ensuite premier vice-
président par 236 voix et 156 abstentions, 
M. Dittmann, socialiste indépendant. Cette 
élection donne lieu à une longue discus-
sion sur l'ordre du jour. Le député Lede-
bour se plaint que certains députés en vo-
tant blanc aient rompu la convention con-
clue avant l'élection du bureau. Le docteur 
Bell, député du centre, est ensuite élu 
vice-présidént par 356 voix, et le national 
allemand Dietrich, troisième vice-président 
par 260 voix ; les indépendants se sont 
abstenus. Les secrétaires sont ensuite 
élus par vote nominal. 

Une proposition dea indépendants de 
libérer les députés actuellement détenus en 
forteresse est renvoyée à la commission de 
l'ordre du jour, puis le Reichstag s'ajourne 
à lundi 11 heures. Une série de demandes 
d'interpellation est déposée par les indé-
pendants. 

Le ministre de la Reichswehr 
démissionnerait 

BERLIN, 25 juin. — La Gazette de Voss 
annonce qu'à la suite des trois notes do 
l'Entente demandant la réduction do l'ar-
mée allemande à 100,000 hommes, M. Gess-
ler, ministre de la Reichswehr, a offert ce 
matin sa démission au chancelier Fehren-
bach. M. Gessler considérerait comme 
extrêmement sérieuse la situation créée 
par la dernière note de l'Entente. 

Suivant l'agence Wolff, cette nouvelle 
ne serait pas confirmée officiellement. 

L'évacuation de la zone 
neutre par les Allemands 
M. de Mayér, chargé d'affaires d'Allema-

gne à Paris, a remis, hier après-midi, au 
secrétariat général de la Conférence, une 
note du gouvernement allemand par la-
quelle il demande aux Alliés une prolon-
gation au délai qui est accordé à l'Allema-
gne pour l'évacuation de la zone neutre, 
et déclate qu'il se trouve dans l'impossibi-
lité d'évacuer cette zone pour le 10 juillet. 
Cette note se serait donc croisée avec les 
trois notes qui ont été remises, hier, au 
chargé d'affaires d'Allemagne et qui ont 
trait : 1" au désarmement de l'Allema-
gne ; 2° à la législation militaire ; 3" aux 
clauses aéronautiques. 

La répartition 
de l'indemnité allemande 

Pourcentage ou proportion ? 
LONDRES, 25 juin. — L'agence Reuter dit, 

au sujet de l'arrangement entre la Grande-
Bretagne, et la France pour la répartition 
de l'indemnité allemande, que cet arrange-
ment, qui a été conclu à Paris pendant les 
négociations de paix, est un arrangement 
particulier entre la France et l'Angleterre. 
11 a été conclu à seule fin d'éviter entre la 
France et l'Angleterre toute contestation 
de leurs-droits réciproques. 

Ainsi que cela fut expliqué à la Chambre 
des Communes à la suite des négociations 
de Hythe, la proportion indiquée, soit 11 
à 5, ne représente pas le montant des 
sommes réelles dues par l'AMemagne à la 
France, et à l'Angleterre, car il y a quasi-
égalité de dommages pour les deux pays, 
mais cette .proportion de 11 à 5 a été adop-
tée dans le but de donner à la France en 
matière de réparation un privilège que 
l'Angleterre lui reconnaît en raison de la 
dévastation du Nord de la France. 

Il est évident que cet arrangement n'est 
pas basé sur un pourcentage, car ce pour-
centage ne pouvait être établi sans qu'il 
en fût référé aux autres alliés. Il va sans 
dire qu'il était impossible que la France et 
la Grande-Bretagne déterminent par ar-
rangement privé entre elles la proportion 
dans laquelle elles devaient être indemni-
sées et le montant devant revenir aux au-
tres alliés. 

Un officier français 
assassiné à Varsovie 

rC+ 

LONDRES, 25 juin (Dépêche particulière). 
— Le capitaine Vied, secrétaire au gêne-
rai Henry, chef de la mission militaire 
française en Pologne, a été trouvé assassiné, 
la nuit dernière dans une rue de Varsovie. 
La police avait arrêté le lieutenant La-
grange, avec lequel le capitaine Vied avait 
dîné le soir même, mais elle a dû le relâ-
cher aussitôt après. 

llFPRODIGIElJxTETif JOUEUR D'ÉCHECS 
SAMUEL RZESZEWSKI 

JOUERA JEUDI DANS UN TOURNOI 
Tout le monde connaît aujourd'hui la 

force extraordinaire au jeu d'échecs du pe-
tit Polonais Samuel Rzeszewski vainqueur, 
à l'âge de huit ans, de nos meilleurs cham-
pions. Tout récemment encore, convié chez 
S A. R la'princesse Georges de Grèce, il 
y' battait des partenaires de choix : MM. 
Tauber, Philippe Berthelot, le comte du 
Sablois et la princesse elle-même. Le doc-
teur Le Bon, le célèbre biologiste, présent 
à la réunion posa au jeune prodige des 
questions de mathématiques et de. théorè-* 
mes Le petit Samuel les résolut, et voilà 
qui est déjà prodigieux. Mais voici qui l'est 
davantage : il le fit par intuition, car il ne 
«ait ni lire ni écrire, et, en dehors de ses 
parties d'échecs, auxquelles il apporte l'at-
tention la plus soutenue, il rc songe qu à 

Touchée à l'idée que cet enfant, qui 
l'émerveillait si fort, pouvait rester sans 
instruction, S. A. R. la princesse de Grèce 
a décidé d'assurer l'avenir du petit prodige 
et de mettre s:, précocité au serdee de la 
science et î l'humanité. Et, dans ce but, i 
elle a pris sous son patronage une séance 
d'échecs qui sera donnée, jeudi prochain 
1" juillet, à l'hôtel Majestic, au profit >bi-
jeune Samuel Rzeszewski. i-

LES ENTRETIENS DE LONDRES 

IiES NEGOCIATIONS 
ENTRE M. KRASSINE 
ET L'AJNGLETERRE 
M. Krassine déclare que les Soviets 
seraient disposés à reconnaître les 

dettes contractées par l'ancien 
régime russe à l'égard des 

particuliers anglais. 

LONDRES, 25 juin (Dép. part.). — L'on 
recommence à parler de. la rupture immi-
nente des négociations avec M. Krassine. 

Toute la difficulté consiste dans la 
question des dettes contractées par la 
Russie envers les particuliers avant la 
Révolution. Le gouvernement des soviets 
n'a pas encore fait connaître, d'une façon 
précise, ses intentions à ce sujet. Cepen-
dant, M. Krassine, recevant aujourd'hui 
une délégation' de commerçants anglais, a 
répondu que « si île gouvernement russe 
était reconnu officiellement par les puis-
sances, il est certain, qu'à son tour, il re-
connaîtrait les dettes contractées par l'an-
cien régime ». De toute façon, ce problème 
sera discuté dans la prochaine réunion du' 
Conseil économique. En attendant, M. 
Krassine aura une conversation avec M. 
Lloyd George, auquel l'on croit qu'il don-
nera une réponse analogue à celle qu'il a 
donnée aux commerçants anglais. 

Ces déclarations sont rapprochées d'une 
interview de M. Litvinoff à Copenhague. 
M. Litvinoff a déclaré que le gouvernement 
de Moscou -n'a pas une grande confiance 
dans la sincérité des intentions de l'An-
gleterre. Moscou a consenti à l'envoi d'une 
délégation à Londres après- avoir reçu de 
Copenhague l'assurance, qu'il n'y aurait pas 
de négociations politiques. Mais, dès la 
première rencontre avec M. Krassine, 'les 
ministres britanniques soulevèrent la ques-
tion de la Perse, de l'échange des prison-
niers, des compensations 'pour les expro-
priations des propriétés particulières, 
c'est-à-dire des questions politiques qui 
ne concernent nullement les négociations 
particulières. 

« Le gouvernement de Moscou, a déclaré 
M. Litvinoff, ne s'oppose pas à la tractation 
de questions politiques dans les réunions 
de Londres, mais alors devra être examiné 
en entier'tout le problème politique, et 
non seulement quelques points - particu-
liers. Le gouvernement de Moscou serait 
donc prêt à examiner, dans une conférence 
générale, toutes les questions que M. Lloyd 
George a posées. » 

Les troubles en Irlande 
Malgré une tendance à la conciliation, les 

Anglais lèvent de nouvelles troupes 

LONDONDERRY, 25 juin (Officiel). — La 
situation, aujourd'hui, est bien meilleure, 
mais les affaires sont toujours arrêtées. 
On entend toujours dos' coups -de feu 
isolés. Des bandes armées ont arrêté deux 
trains et une automobile transportant des 
sacs postaux. Les homnies composant ces 
bandes ont fouillé les sacs et en ont dis-
persé le contenu. 

Ces derniers faits se sont passés à 
Ballyhaine, à Kilfree et à Louth. 

LONDONDERRY, 25 juin. — Un comité de 
conciliation représentant toutes les classes 
de la population a été constitué aujour-
d'hui dans le but d'intervenir pour mettre 
fin aux combats. 

Les évêques catholique et protestant en 
feraient partie. 

Les Anglais lèvent 20.000 hommes 
Le Manchester Guardian, journal offi-

cieux, écrit : 
« Etant donnée la situation troublée en 

Irlande, qui exige la présence d'un grand 
nombre de troupes qui pourraient autre-
ment faire leur service ailleurs, et les 
agissements de Mustapha Kemal, qui as-
sujettissent les troupes britanniques en 
Orient à une tâche au-dessus de leurs for-
ces, le gouvernement se propose de réen-

gager 20.000 réservistes. 
» Les nouvelles recrues, précise-t-on, ne 

seront pas envoyées en Irlande. » 
Le correspondant ajoute : 
« Le nombre des soldats en Irlande ne' 

sera pas augmenté. Les mouvements de va-
et-vient des troupes sont exécutés afin do 
relever les forces irlandaises. » 

L'OFFENSIVE HELLENIQUE 

L'AYANCE DES TROUPES 
GRECQUES SE POURSUIT 

VICTORIEUSEMENT 
—-x*-—■ 

Ak-Hissar, localité située sur la voie 
ferrée entre Smyrne et Moudania, 
a été occupée. L'armée grecque a 
cerné un corps d'armée turc à Phi-
ladelphie et fait 8.000 prisonniers. 

CONSTANTINOPLE, 25 juin. ,— Les trou-
pes grecques,, développant leur offensive, 
ont occupé Ak-Hissar, situé sur la vpie 
ferrée entre Smj'rne et Moudania. 

La 13e division av attaqué Salihli e| le 
défilé du lac Marmera. Les troupes helHbi-
ques ont occupé Salihli à 19 h. 30. 

Le défilé du lac Marmera a été pris 
d'assaut. Les deux districts ont été balayés. 
Une colonne de cavalerie s'est avancée vers 
Koula. 

8,000 prisonniers 
LONDRES, 25 juin. — La légation de 

Grèce à Londres a reçu de Smyrne une 
information officielle selon laquelle l'ar-
mée grecque a cerné un corps d'armée 
turc à Philadelphie (actuellement Alac-
kehr), faisant 8,000 prisonniers. Les Grecs 
ont pris des canons et fait du butin. 

La Conférence 
des ambassadeurs s'occupe 
de la répartition de la flotte 

allemande 
La Conférence des- ambassadeurs s'est 

réunie hier matin. 
Elle a, tout d'abord, approuvé définiti-

vement une communication qui sera adres-
sée aux gouvernements tchéco-slova,que 
et polonais, sur la question d'arbitrage de 
Teschen. 

La Conférence a pris ensuite connais-
sance de différents rapports navals, sur la 
répartition de la flotte allemande. L'am-
bassadeur d'Italie,'qui est absent de Paris, 
a été remplacé à cette séance, par M. 
Vannutelli Rey, conseiller d'ambassade. 

Les insignes 
de la Légion d'honneur 

coûteront plus cher . 
Le Journal officiel publie ce malin un décret 

rendu sur la proposition du ministre de la Jus-
tice, et après accord entre le ministre de la 
Guerre et le grand chancelier, tendant à majo-
rer les tarifs légaux 'des décorations de la Lé-
gion d'honneur. L'expocé des motifs fait res-
sortir la hausse constante de la main-d'œuvre 
et des matières premières. Voioi les nouveaux 
tarifs : 
Décoration de chevalier avec écrin...Fr. 31 40 
Décoration d'oflicier avec éerin 101 90 
Décoration de commandeur avec éerin... - 224 10 
Plaque de grand officier avec éerin 178 40 
Plaque de grand officier et croix d'offi-

cier avec éerin 280 30 
Décoration de grand-croix avec éerin... 403 90 
Décoration de grand-croix et plaque de 

grand officier avec éerin 582 30 

LES CONTES D' "EXCELSIOR t* 

L'IMPOSSIBLE TESTAMENT 
par MIGUEL ZAMACOÏS 

Hanté par l'obsession morbide de tomber 
malade, à plus forte raison par celle de mou-
rir, M. Adolphe Glousseton avait passé sa vie 
à s'observer, à se surveiller, à s'interroger, a 
se palper, à se soigner préventivement avec un 
dévouement et une minutie qui lui auraient as-
suré l'éternité si Dieu, désireux qu'il / ait sur la 
terre de la place pour tous ceux qui doivent 
y venir, n'avait dit à l'homme centenaire : 

— Tu n'iras pas plus loin... ou guère... 
C'est à cause de cette peur de mourir que 

M. Glousseton n'avait jamais pu se résigner 
à écrire son testament. 

Une fois il avait bien essayé, mais à peine 
avait-il saisi la plume qu'une violente douleur 
s'était fait sentir soudainement à droite, dans 
l'aine, là où les gens compétents situent l'ap-
pendice... instantanément, le testateur timoré 
s'était vu transporté dans une clinique et avait 
eu la vision d'une opération toujours aléatoire... 
C'était ce maudit testament qui lui avait flan-
qué la déveine! 

Le papier fourré dans un tiroir, il s'était pré-
cipité chez son docteur. 

Guéri subitement avant de sonner heu-
reusement — il était rentré chez lui, bien 
décidé à ne jamais exprimer graphiquement 
ses dernières volontés. 

Cependant les années avaient passé, rame-
nant le calme dans son esprit, et l'idée s'était 
représentée de l'obligation nécessaire... Oui, 
nécessaire, car il n'avait pas parmi ses pro-
ches les braves héritiers tout désignés pour 
recueillir automatiquement sa succession. 
C'était à d'infâmes cousins, ennemis nés de ses 
parents, que sans précautions préalables devait 
aller son héritage... Et il ne pouvait empêcher 
cela qu'en rédigeant un testament en bonne et 
due forme... 

Parvenu certain matin à la cinquante-
sixième année de son âge sans être mort, il 
pensa qu'il avait atteint, l'étapeu-eritique étant 
franchie,- le cap du haut duquel tout homme 
bien constitué, et raisonnable, peut considérer 
avec confiance, s'offrant à ses pas, le champ 
d'une longévité sans limites. 

Cette réflexion lui donna de l'énergie. Il se 
campa devant une psyché, aspira la bouffée 
d'air maxima, reconnut que nulle anomalie 
pulmonaire n'en résultait; exécuta en courant 
huit tours de chambre coupés de'quatre bonds 
sur le lit, constata que cette folie ne suscitait 
nuls troubles cardiaques anormaux; tâta sans, 
résultat douloureux la région de l'appendice; 
et content, serein, pleinement rassuré, décida, 
ne s'étant jamais senti aussi vivant, de penser 
à sa mort juste le temps indispensable à l'ac-
complissement de la formalité répugnante. 

— Ce sera pour tantôt... Aussitôt après le 
déjeuner... Parce que je serai dans une doucë 
torpeur... Et puis, c'est l'heure où le soleil est 
haut... Il fera clair, il *fera chaud, il fera gai, 
toutes circonstances propres à combattre la 
tristesse de la rédaction funèbre... 

Résolu, il appela son domestique : 
■—• Alfred, vous direz à Maria de me faire 

un bon déjeuner avec du café très fort... Vous 
me donnerez une bouteille de bourgogne, et au 
dessert un verre rîe la fameuse fine... Ah! et 
puis pendant que je déjeunerai vous irez 
m'acheter de jolies fleurs que vous disposerez 
gaiement dans ces deux petits vases, là, sur 
ma cheminée... Ohé! Ohél 

— Bien, monsieur. 

Adolphe Glousseton mangea, et but co-> 
pieusement en lisant le roman le plus humo-
ristique qu'il avait pu trouver dans sa bi-
bliothèque, histoire d'empêcher le cours _de ses 
réflexions de s'orienter vers la mélancolie. 

— Quel entremets ? demanda-t-il à la 
femme de chambre qui le servait. 

— Des crêpes, répondit la carriériste. 
— Des crêpes! pensa Adolphe Glousse-

ton. Des crêpes justement aujourd'hui... On 
dira ce que "on voudra, c'est tout de même 
une drôle de coïncidence... 

Son déjeuner terminé, il passa dans son bu-
reau pour accomplir l'acte mémorable. Près 
de la fenêtre, au grand jour, il plaça une pe-
tite table, choisit exprès un tapis rose vif qu'il 
mit dessus, prit une feuille de papier timbré, 
et s'assit, ému tout de même... 

Ainsi, ce qu'il allait rédiger là, c'étaient 
ses dernières volontés, ses toutes dernières... 
Après lesquelles il n'aurait plus jamais d'au-
tres volontés... Oui, quand on lirait les lignes 
qu'il, allait tracer il serait Dieu sait où, oublié 
et désintéressé... Tout.son bel argent, toutes 
ses petites affaires; de par la force de ce pa-
pier, appartiendraient à d'autres... Et lui no 
reverrait plus dans la glace sa bonne figure 
réjouie... 

Des larmes lui montèrent aux yeux, avetf 
d'autant plus de facilité que la nourriture abon-
dante et la boisson l'avaient disposé moins à 
l'héroïsme qu'à l'attendrissement. 

Sur ces entrefaites, Alfred entra : 
—■ Qu'est-ce- - que c'est que ça ? s'écria 

Glousseton. Je vous dis de m'acheter des jo-
lies fleurs et vous m'apportez des pensées? Et 
les plus sombres, les plus noires qui soient?. 
Des fleurs d'enterrement? 

— Elles m'ont paru jolies, répondit Al» 
fred. Et puis c'était une occasion : elle» vien-
nent d'une couronne décommandée... 

— D'une couronne! D'une couronne! Il no 
manquait plus que ça! hurla le malheureux 
Adolphe. Enlevez! Enlevez-moi ces saletés-là! 

Le front et les mains moites, le souffle court, 
congestionné, le testateur s'était levé et arpen-
tait la pièce en marmonnant : 

•— Après les crêpes, la couronne!... On a 
beau ne pas être superstitieux... Et dire qu'à 
cause9.de moi ceux dont je vais justement 
écrire les noms là-dessus en mettront à leurs 
chapeaux, des crêpes... Et qu'ils m'apporte-
ront des couronnes... A notre cher Alfred.-* 
A notre bienfaiteur... Sincères regrets... 

Un nouveau flot de larmes avait,jailli de 
ses yeux, qu'il essuyait en allant et venant... 

— Voyons, Adolphe, du courage! mur-
Imurait-il, Tu n'en es pas là... Tu vas très 
bien... Tu es en pleine force... Tiens, viens 
regarder dehors... Vois! C'est partout le mou-
vement, c'est partout la vie ! 

Arrivé à la fenêtre, il jeta un grand cri : là, 
dans la rue, un convoi funèbre passait préci-
sément, et, Rar un hasard, impressionnant 
malgré tout, le char s'omait de la majus-
cule G brodée en blanc dans l'écusson noir ! 

C'était trdp. Sur une chaise, M. Adolphe 
Glousseton s'affala en sangotant car, nerveux, 
halluciné, et, disons-le, légèrement soûl, il 
avait l'impression de se voir passer... 

Ce jour-là, pas plus d'ailleurs que les au-
tres, il ne testa plus avant... 

Miguel ZAMACOÏS. 
(Traduction et reproduction résignées.) 

LES C OU R S E S 
Aujourd'hui, à 2 h., courses a Longchamp 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 
H 
-S 

Poids 1 

Montas probables 

PRIX DE MEUDON 
A réclamer. — 5.000 fr. — Dist.: 2.000 m. env. (M. P.) 

Léopold Pollak 3 59 J. Paillassa 
Gustave Baehr. 3 57 54 A. Sharpe 
Miss Kellogg.. 3 5754 Wooâland 
Jules Heitz.... 3 56- Ed. Haës 
Pierrê Lainé.. 3 54 y2 L. Bara 

3 54 y, :\'on part. 
G. Filipesco... 3 54 Yz F. O'Nelll 
J.-L. Nounez.. 3 54 y2 C. HOWJS 
De la Lande.. 3 53 G. Martin 
Gustave Baehr 3 5154 J. Jennlngs 
Delbert Reiff. 3 4954 M. Allcin. 

A la Chambre italienne 
M. Orlando refuse la présidence. 

ROME, 25 juin (Dépêche particulière). ■— 
La séance a été entièrement consacrée à 
la discussion sur les communications du 
gouvernement. 

M. Orlando, président démissionnaire 
de la Chambre, ayant persisté dans sa dé-
cision, on assure que M. De Nicola, député 
de Naples, sera élu. Il sera le plus jeune 
président que la Chambre ait eu. 

Le député Tarrone a signalé que le raid 
Rome-Tokio avait coûté vingt millions de 
lires. 

Bourse de Paris du 25 Juin 1920 
Cours VALEURS I 50ïî', v }w" I VALEURS! Courj f~Baur» 

(SB 

PARQbET 
5 0/0 libéra... 
4 0/0 IM... 
4 0/013!b libûré 
40/01913 nonlth. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit national. 
Tunis 1892.... 

1865 
1871 

«il 1892 
^ >18S8 

nm 
, » 3 %. 
H912 
1917 6 H-
1919 libéré. 

,1919 non lib. 
W 
1890 3 %. 
Consolidé. . 

'1691 3 %. 
.1906 6 %. 

Espagne sxtdr.. 
Italien 3 54... 
Egypte unifiée.. 
Turc unifié.... 
China 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Bang.de France. 
Coma. d'Esonmpte 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Com. 1873 

1891 

88'20 
7105 
717Q 

6950 
5730 
87S5 

49450 
290.. 
527.. 
325.. 
220.. 
25575 

.240 
f23125 

19930: 
499. 
448. 
430. 
26. 
25. 
34. 
28101 
4550 

16550 
59. 

130. 
6650] 

480. 
776. 
85. 

[5700. 
1025. 
1600. 
820. 
400. 
257. 
280. 
160. 
435. 

8825 
7105 
7170 

70 r * 
5787 

495.. 
286. . 
532.. 
333.. 
225. . 
25850 
240 
239 
L9950 
496. . 
440.. 

'ih'.', 
25. . 
36. . 
312; 
47.. 

16650 
59.. 

129.. 
67. . 

470. . 
776. . 
87. . 

Obi. Fono. 1883 
1885 
1895 
1903 
1903 

— 3 54 1913 
5%% 1917 lib. 
5 54%1917n.l. 
«ord 
Est 
Lyon aidi 
tet 
Jrléans 
iaragosse 
lord-Espagne... 
is-linto 

liiez 
îrlansk 
'jsnowice... • 

STO 

d-Suri 

460 . 
660 . 

3100 
955 . 

16 25 
115 

COURS DES CHANGES 
47 49 54 47 74 54 

200 % 201 5i 
428 V4 

74 % 
11 97 .. 

218 ... 
197 .. 
265 .. 

MARCHE EN BANQ (Act.) 
.i:ofl 460 .. 498.. 

atine 660 .. 685.. 
ikou 3100 .. 3590.. 
c Besrs 955 .. 955 .. 
ist Rand 16 25 1650 

nd Hlnss 115.. 119.. 

.iiures.. 
înagns 
ollands.... 
[aile 
law-York... • 
Suisse 
Ganomark.. ■ 
Suéde 

1021.. 
1600.. 
820.. 
400.. 
257.. 
280.. 

— 19121 160..I 164.. 
Obi. Fonc. 1879 1 435..I 435 .. 

CHANGES. — Londres, 47 74 1/2 ; 
Amsterdam, 432 ; New-York, 12 03 
Barcelone, 201 3/4 ; Belgique, 104 3/4 ; Allemagne, 
32 3/4 ; Vienne, 8 3/4 ; noumanle, 28 3/4. 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 84 7/6 ; 
terme, 86 15 ; Zinc, comptant, 30 15 ; terme, 41 10 ; 
Plomb étrang-er, comptant, 32 5 ; terme, 33 10 ; 
Etalll, comptant, 247 15 ; terme, 250 15 ; Arg-cnt en 
barre, comptant, 50 1/4 ; terme, i9 5/8 ; Or en barre, 
104 sh. t 

432 
74 y* 

12 03.. 
218 54 

265 .. 
208 54 

Suisse, 218 1/2 : 
Italie, 74 1/4 

PRIX DE LA PORTE-MAILLOT 
8.000 rrancs. — Distance : l.soo mètres environ (M. P.) 

En outre, 800 francs à l'éleveur 

Roch Filippi... 
J.-D. Cohn 
M. Bruneau... 
Henri Balsan.. 
Jean Arditi... 
nob. Roupnel. 
M"1" L.de Vf!" 
Marc. Boussac. 
E. Morgon 
Gabriel Lepetit, 
A. Christophe. 
G. Christophe. 
Henri Poinsot. 
Jul. Lefebvre. 
G. Christophe.\ 

PRIX DE MARTINVAST 
L 15.000 francs. — Distance : 2.000 mètres (M. P.) 

Michel Lazard. 
Jean Prat 
(. Hennessy... 
Léon Uouel. .. 
J. Hennessy.. 
Mm° L.de Vfll" 
Olry-Rcederer. 
A. Ehnayan... 

PRIX DE SEINE-ET-MARNE 
30.000 fr. — Dist.. 2.400 mètres (P. P.) 

4 60 Non part. 
7 60 Non part. 
4 60 R. Sauvai 
4 58 y2 Bellhouse 

princess.Mafalda.. 5 6S>/2 F. O'Neill 
4 56>/2 G. Garner 
3 56 Non part. 
3 56 G. Stem 
3 56 Bartholom. 
4 55 /Von part. 

Cockie Game Cock 3 52;/2 Non vart. ■ 
3 52 54 Non part. 
3 5254 Non part. 

Doubts 3 biV- Dambielle 
Libre Pillard 3 62y, Non part. 

4 Cl M. Barat 
4 5954 Bellliouse 
4 5954 J. Childs 

Luc III 4 59 Mac Gee 
4 55 V4 J. Jennings 
3 52 F. O'Neill 

Etourdi III 3 50 Non parti 
a 50 I.ancaster 

4 64'/. 
Hollister 6 62 

4 61 
4 61 
4 59 y2 
7 58 y2 

Crlor 4 57 y. 
4 56 

Château du Loir.. 3 53 
3 53 
3 53 
3 53 
3 53 

Mixte. 
Fr. Grumetz... 
Uacomber .... 
A. 'Eknayan... 
Woltionsky... 
J. Hennessy... 
J.-D. Cohn.... 
Gust. Baehr... 
Jean Arditi... 
Henry Count.. 
Baron J. Lepic 
Jean Kern 
A. Eknayan... 
Sir Ern. Paget, 

PRIX KERGORLAY 
40.000 fr. — Dist.: 2.000 mètres. — En ou 

a l'éleveur, si le produit est né en 
Joseph Tissot. 
Due Decazes... 
Henry Count.. 
E. Veil-Picard. 
Macomber .... 
E. Morgon 
E. Morgon 
A. Aumont 
A. Eknayan... 
A. Eknayan... 
Baa Jean Lepic 

Non part. 
G. Garner 
Bartliolom. 
M. Allem. 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
C. Hobbs 
Non part. 
Lancaster 
F. O'Neill 

tre, 4.000 fr. 
France. 

Handicap. — 8 
Vanderbilt ... 
Gabriel Lepetit 
Em. fhiébaux. 
Jules Joseph.. 
Jean Stem 
A. Eknayan■■ ■ 
A. Eknayan... 
Guill. Ham 
Jean Arditi... 
De La Rochebr. 
De Jjd Cimera. 
Gustave Baehr. 
Henri Poinsot. 
Vicomte Foy.. 
P. Fournier... 
Zéphirin Viau. 

3 53 G. Prio'r 
;; 58 Bellhouse 

Château du Loir.. 3 58 Non part. 
Callban 3 58 E. Allem. 
Hig-h Splrits 3 58 G. Garner 

3 53 Bartholom. 
3 58 Bartholom. 
3 53 A. Sharpe 
3 58 Lancaster 
3 56 J. Lamoure 
3 56% X 

PRIX DE L'ETE 
000 l'r. — Distance 1:600 m. (P.P.) 

4 63 F. O'Neill 
4 64% Gauthier 
3 54 Non part. 

Nonnain de .Mag-ny 8 53 54 X... 
4 53% Non part. 
4 53 G. Garner 

Lady , Isle 3 50 X... 
3 49 A. Sharpe 

Princess Mafalda.. 5 49 M. Allem 
5 47 Part. dout. 
3 47 H. Marsh 
4 46 X... 
3 45 X... 
4 44 J. Lamoure 
3 44 J. Maiden 
3 44 H. Gittlns 

Prix de Martinvast. — NËOMÉNIE, Ealle-
bardier. 

Prix de Seine-et-Marne. — PARAGON, 
Hollister. 

Prix Kergorlay. — LA PALISSE, Caliban. 
Prix de l'Eté. — MASKARA, Fatal Beauty. 

SPOR TS 
UNE GRANDE SOIRÉE DE BOXE 

BOIS DE BOULOGNE. — Samedi 26 juin 

PRÉVISIONS 

Prix de Meudon. ■— . CLARA LOUISE, 
Maynade. 

Prix de la Porte-Maillot. — ASTYPALÉE, 
Simarra. 

AUTEUIL.— Résultats du vendredi 25 juin 

PRIX DU RENDEZ-VOUS 
Haies, a réclamer..— 5.000 fr. — Dist.: 3.100 mètres 
1 Yeiler Feller, à M. Wallaco Davis...G. 53 50 27 » 
0 c,,',0, MUcheZl.) , p. 24 50 12 50 
2 SUler (Ed. Haës) p. 31 , u 50 

3 Sartelles (G. Smith)-; 4 Doctor Ryan (J.-B. Mo-
reau). — Non placés : Hermon (II. Jordan); Laura II 
(W. Mitchell), tombée. 

1 longueurs ; encolure ; loin. 

PRIX DU DEFILE 
Steeple-chase, handicap. — 8.000 fr. — 3.500 mètres 
1 Great Sister, au duc Decazes G. 45 K 22 50 
„ <L- B?!Té) '-P. 21 50 11 » 
2 Neclar III (P. Michel). p. u\ 50 89 50 
3 Lone. Pille (G. Du jardin) p. 2550 13 » 

4 Ekwanok (G. Parfrement). — Non placés : Blskra 
(W. Mitchell) ; La Gloire de Hotot (P. Thibault) ; Pô-
trograd (J.-B. Lassus) ; Soissons (L. Bara); Tliiau-
mont (G. Mitchell), arrêtée. 

3/4 de loug-ueur ; 3 longueurs ; 4 long-ueurs. 

PRIX DES DRAGS 
Steeple-chase. — 25.000 francs. — 4.500 mètres 

1 Héros XII, à M. Henri Coulon G. 22 50 13 » 
(G. Mitchell) p. 13 ,, s » 

2 Tarn Tarn II (W. Head) p. 25 50 14 50 
Non placés : Troytown (M. Anthony); Harr (P. Thi-

bault), tombé. 
20 long-ueurs. 

PRIX SAGAN (Grand Prix de l'Elevage) 
Haies. — 30.000 rrancs. — Distance : 4.000 mètres 

1 Bus, au comte D. de Cambacérès...G. 39 50 22 50 
(J. Bartholomew) p. 22 » 10 50 

2 Qui y Pense (P. Thibault) p. 21 50 ' 10 50 
. 3 King Frusquin (A. Escott) ; 4 Patrocle (W. Head) 

Encolure ; 3 long-ueurs ; 3 long-ueurs. 

PRIX DE BRETAGNE 
Steeple-chase. — 8.000 francs. — Dist.: 4.000 rnètres 
1 La Revanche II, V«« 0; de Rivaud...G. 18 50 8 50 

(J.-B. Moreau) p. 14 50 7 » 
2 Samalut (L. Barré) P. 18 » 9 » 

Raviole (W. Head), arr.; Mlle Jacqueline (J.-B. 
Bourdalé), tombée. 

3 longueurs. 
PRIX STUART 

Hâtes. — '10.000 francs. — Distance : 2.700 mètres 
1 Ma Beauté, comte T. de Gramedo...G. 39 » 27 » 

(A Kalley) .p. 15 50 . 8 » 
2 Reine des Bois (G. Parrrcrnent) '.P. 16 » 7 » 
3 Captai n John (L. Barré) P. 16 » 8 » 

4 Ant's Eg-g- (J.-B. Moreau). — Non placés : Sa 
Phœnlx (J. Foy); GorenPot (J.-B. Bourdalé); Nétrus 
(R. Head); Débrubat (G. Mitchell), tombé; Last 
Girl (A. Bensom, tombée ; Navaja (P. Renault), tom-
bée ; Oizelette (E. Cadeau),1 arrêté. 

2 longueurs ; 2 longueurs ; 5 longueurs. 

Ce soir, au Cirque de Paris, auront lieu qua-
tre matches de boxe qui mÈttront en présence 
des combattants de grande classe. Criqui, la 
scientifique et dur rival de Ledoux, aura 
comme adversaire l'Anglais Baker. Nilles, l'an-
cien champion de France des poids lourds, sca 
oppose à l'Ecossais Mac Goldrick, qui mit hors 
de combat Journée. Le champion de France des 
poids mi-moyens Francis Charles combattra 
Brevières. Enfin, Je nouveau champion d'Eu-
rope des poids plume, le Belge VVyns, matchera 
contre l'Anglais Tcd Jones. Les quatre rencon-
tres se disputeront en quinze reprises. 

PETITES NOUVELLES 
— Deux pilotes, January et Noël, ont en vain 

tenté, hier matin, devant l'aérodrome de Lona-
ctiamp, de voler à bord de leur aviette. Le pre-
mier a brisé son appareil ; le second n'a pas 
réussi à faire décoller sa bicyclette volante. 

— Le Derby aérien de Londres aura lieu le 
3 juillet.. 

— Casale participera mardi, à Villacoublay, 
avec un Spad biplace, au concours du Grand 
Ecart, organisé par l'Auto. 

— Le départ du Tour do France cycliste sera 
donné demain malin, à 2. heures. Le rassemble-
ment des concurrents est ûxé pour cette nuit, 
à minuit, place de la Concorde. 

— Un représentant d une maison allemande 
a récemment été à Belgrade pour essayer de 
conclure des accords en vue d'un service 
aérien projeté entre Hambourg et Belgrade. On 
suppose que le voyage durerait douze heures, 
et chaque avion pourrait transporter de 10 à 
12 passagers. 

—-• Un circuit automobile de la Corse est en 
voie d'organisation. L'épreuve se disputerait au 
printemps de 1921, sur un parcours de 550 ki-
lomètres. 

— Aux championnats du monde de lawn-
tennis de Wimbledon, Parke, le vainqueur de 
Johnston, a été battu par PAmëricam Tilden ; 
Laurentz a suecornb ' devant Brugnon. Ce der-
nier est le seul Français encore qualifié. Tilden 
est favori. 

i Établissements JAMET-BUFFEREAU^ost 
les mlem organisés pour apprendre sur place 01 par correspond" 

[ STÉNO, COMPTABILITÉ, etc. - Paris, 96, Rued. RITGU 

lordtaiii, Iirsellli, tyon, Kiniy, Strasbonij.tills, Banbi.ii, Jraielld * v PR^W»!!; ppvrutT r 

AUJOURD'HUI 
PARAIT 

LE N° 

2 
mma 

Rédacteur en Chef : BAUDRY DE SAUNIER 

LA PLUS GRANDE REVUE 
PRATIQUE DE L AUTOMOBILE 

Le succès du N° 1 a été considérable 
puisqu'en 8 jours son tirage à été épuisé. 
Aussi hâtez-vous d'acheter le N" 2 chez 
votre Libraire ou de vous abonner 

13, RUE d'ENGHIEN, X3 
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LES COURS 
— S. M. le roi de Grèce doit quitter Paris 

aujourd'hui, pour rentrer à Athènes; il ira 
à Brindisi, où un navire de guerre grec doit 
venir chercher le souverain. 
CERCLES 

-— La seconde des réceptions organisées par 
la Commission des Dames du Comité France-
Amérique a été donnée, avant-hier, dans 
l'après-midi, en l'honneur de l'ambassadeur 
du Brésil et de la colonie brésilienne de Paris, 
sous la présidence de la marquise de Ganay, 
Une très nombreuse et très élégante assistance 
avait répondu à l'invitation du comité. . 
MARIAGES 

— Nombreuse et élégante assistance, avant 
hier, en l'église St-Pierrc du Gros-Caillou, où 
l'abbé Richard, curé de la paroisse, bénissait 
le mariage de Mlle Marie-Geneviève Beille, 
avec le vicomte de Choulot, croix de guerre, 

— Hier a été célébré, en l'église Saint-
Philippe du Roule, le mariage de Mlle Le-
merj), fille du sénateur de la Martinique et 
de Mme Lemery, avec M. Louis Dupuu. 
DEU7LS 

— Une dépêche de Mayenee nous annonce 
le décès, dans cette ville, après une courte 
maladie, du général Waddington, commandant 
la 3e brigade de cuirassiers. 

VACANCES EN BRETAGNE 
Les Rosaires, site merveilleux, offrent 

ïner et montagne. Rosaria-Hôtel, établisse-
ment le plus luxueux de la côte d'Emeraude, 
tennis, croquet, dancing, excursions en auto-
car. Retenir ses appartements et chambres 
auprès du directeur de Rosaria-Hôtel, les 
Rosaires, près St-Brieuc (Gôtes-du-.Nord). 

Vous ne perdrez pas votre temps, Mes-
dames, en lisant ces quelques lignes ; elles 
vous apprendront à votre grande joie que 
:1e seul moyen de devenir et rester belle, 
c'est de faire un usage constant de la 
merveilleuse REINE DES CREMES, crème 
de beauté incomparable, un véritable ve-
'Hours pour votre derme. 

J. LESQUENDIEU, Parfumeur, Paris. 

La soirée, après le Grand Prix 
Le Claridge's Hôtel prépare pour diman-

che soir un dîner de gala exceptionnel. 
Le dîner sera suivi d'une fête de nuit 

dans le cadre le plus somptueux qu'on 
puisse imaginer. Bal et cotillon. 

Retenez vos places au Claridge's pour ce 
gala. 

YILLERVILLE ouvre le 1er juillet. Retenir. 
_30 fi6ga«« foenw* 

qu'il met en vente des compléta 
veston, sur mesure, en véritable 
TWEED D'ECOSSE, garanti 
pure lui ne, tissu recommandé1 

pour la Ville, la A HP» 
Campagne, c e» & I II |^AT« 
Sforts.h tonschl- JJ fi* 
nés différents:.? ris Tn IL I 
brun,vert, au prix f Iff lilnRl 
exceptionnel de : WWW1"*1 

16. B* Poissonnière. Paris 

BERNA 
#•»■«» ■»■' 
S LE LAIT 
S CONDENSÉ 
5 SUISSE 

est cher, mais... 
il est garanti 

t° Absolument pur — 2» Non écrémé S 
3° De préparation toute récent* 

,5 H faut s'abstenir d'acheter des laits vendus S 
5 à très bas prix et qui, ne donnant pas ces S 
S garanties, sont dangereux pour la santé. S 
» Le LAIT BERNA est en vente dans ; 

toutes les bonnes maisons. 5 
S Sltg-e social : 29, rue de la Bienfaisance S 
Vll.l..»».»»!......................................./ 

Les Petites Annonces d'"Excelsior" 
sont reçues, 11. boulevard des Italiens (escalier par-
ticulier S. N. P.), de 9 heures du matin a midi et 
de 14 heures à 18 heures, sauf la veille du Jour 
^'insertion, où la réception s'arrête à midi. 

BLOC N O T E S 
IREZ-VOUS, ma chère, à la vente X...? Il 

y aura, paraît-il, des Corots étonnants. 
■— Je n'ai pas une minute, ma chère! 

J'ai rendez-vous avec mon tapissier, avec le 
peintre et l'électricien d'art. Je mè:ie une vie 
de chien. 

-— Quant à moi, ma chère, je cours les 
antiquaires, vous le savez. Je trotte, furette et 
négocie toute la journée. Quelle lassitude ! On 
finit par avoir les nerfs à bout. 

Tout cela est bien joli, vous comprenez. 
Ces dames sont des artistes. Elles se tueront 
à la peine : ne songer qu'à des bibelots pré-
cieux, à des tableaux et à des meubles anciens, 
cela compose une existence exquise, quoique 
bien ardente, à cause de la recherche fiévreuse, 
de l'émotion continuelle, etc.. 

Eh bien ! sans pitié pour les personnes char-
mantes qui s'adonnent avec tant de passion 
— et moyennant de telles fatigues! — à l'art 
d'orner leurs appartements, nous leur dirons 
qu'elles en sont à l'alphabet, et que tout ce 
qu'elles ont entrepris jusqu'ici ne constitue 
qu'un petit commencement. 

Que chacune d'elles y songe bien, en effet : 
il va falloir qu'elle achète un jardin, et qu'elle 
le fasse, ou plutôt le refasse. Vu la guerre, on 
a depuis des années complètement négligé les 
parterres et les boulingrins, les bassins et les 
pergolas, les roseraies et les charmilles; tout 
cela est à rétablir en sa grâce première, et sur 
un plan plus raffiné encore. Voici précisément 
juillet, qui convie à méditer dans l'ombre par-
fumée des arbres : c'est le temps où feuilleter 
les belles pages in-folio de la Gazette des 
Amateurs de Jardins, tandis que volent à I'en-
tour des terrasses les papillons, les abeilles et 
l'hirondelle. Une femme de goût étudie l'hor-
ticulture et se pénètre de l'âme du grand Le-
nôtre, jusqu'à ce que composer un jardin divin 
ne soit plus pour elle qu'un jeu. 

Une paresseuse dira : « Cette Gazette est 
bonne pour les propriétaires de grands parcs 
et d'immenses fortunes. Divertissement de châ-
telaine!... » 

Oh! madame qui ne voulez prendre au-
cune peine, mais tout l'art ne consiste qu'à 
créer un chef-d'œuvre avec quatre fois rien ! 
Donnez-vous seulement le cinquième du mal 
que vous coûte l'acquisition d'une ou deux 
bergères XVIIIe, et vous ferez naître là, 
sous vos fenêtres, un décor merveilleux, qui 
ne vous coûtera guère davantage, et qui sait? 
moins, beaucoup moins peut-être. De plus, 
chaque année l'embellira, si vous le soignez 
comme il faut. 

Devenir artiste en jardins, voilà une jolie 
spécialité pour une femme à la mode. Vous ne 
trouvez pas que « cela tait princesse » ? 

Marcel BOULENG-ER. 

La simplicité de l'étoile 
Un reporter anglais, qui fut assez heu-

reux pour passer une matinée en com-
pagnie de Mary Pickford et de son nouvel 
époux, rapporte de la reine du cinéma une 
description tout à fait délicieuse. 

Nul caprice, nulle exigence. Formule-
t-on un vœu... Elle n'a qu'un souci : le 
satisfaire ! On ne saurait être habillé de 
façon plus modeste, plus « jeune fille ». 

Pas le moindre bijou, une petite robe de 
gabardine bleue, des souliers gris « avec de 
grands nœuds ». La tenue de Mary Pickford, 
qui gagne si aisément des millions, ferait 
pitié à la moindre Parisienne. 

Peaux-Rouges nouveaux riches 
Quelle est la plus riche tribu du nou-

veau monde? Ne cherchez pas... vous ne 
trouveriez pas : c'est la tribu Osaga, de 
l'OkilshOm. Elle possède, en effet, sur son 
territoire, des puits de pétrole et de gaz 
naturel, et retire des concessions de ces 
terrains une somme qui, pour les six pre-

miers mois de l'année seulement, a atteint 
20 millions de dollars. 

Les Indiens Osaga organisent tous les 
ans, à Amite, un grand festival de danses. 
Cette année, plusieurs d'entre eux s'y sont 
rendus par avion. Les appareils sont leur 
propriété. La plupart des 2,000 Indiens qui 
ont participé au festival sont venus dans 
leurs propres automobiles... Et, note pi-
quante, quelques-unes de ces voitures 
étaient pilotées par des chauffeurs au vi-
sage pâle. 

Un couturier assailli aux Drags 
11 s'agit de Dorât, 6, avenue Victor-

Emmanuel-III (près le rond-point des 
Champs-Elysées), qui s'est décidé à mon-
trer hier, à Auteuil, ses nouveaux modèles 
« Liseron », « Aiglon » et l'exquise cape 
« Géranium » dont il réservait cependant 
la primeur à sa succursale de Deauville. 

lissant lui-même, Dorât éta/blit ses ro-
bes à des prix très raisonnables. 

Après la Grande Semaine 
l Avec ses jardins adorablement fleuris et 
d'une fraîcheur exquise sur lesquels s'ou-
vre le plus élégant des restaurants, le 
Cari ton, ex-Nouvel Hôtel, entièrement re-
construit avant la guerre, est, à Vichy, le 
rendez-vous de toutes les élégances. 

Le Carlton, toujours dirigé par son an-
cienne administration, possède la cuisine 
la plus fine,et les meilleurs crus. Ses thés 
dansants sont la vogue de la saison. 

Touristes! 
Demandez à YIntermédiaire, 17, rue Mon-

signy (Métro 4-SepL), le catalogue spécial 
des accessoires : Autos, Motos, Cycles, qui 
vient de paraître pour la saison 1920-21. Il 
vous sera envoyé contre 30 centimes. 

Brossez votre visage 

LA CURIOSITÉ 

La deuxième vacation des livres du comte de 
Béarn a vu, elle aussi, de très belles enchères, 
notamment parmi les iivres illustrés du' dix-
huitième siècle. Voici quelques-uns des ouvra-
ges les plus importants : Boileau-Despréaux, 
Œuvres, 2 vol., Genève, 1716, 16.500 fraifts; 
le Temple des muses, Amsterdam, 1733, 
1.300 francs; Fables, de La Fontaine, 1755-
1759. 22.200 francs (sur demande de 30.000) ; 
La Fontaine, Contes et Nouvelles, 13.000 fr. ; 
Ovide, les Métamorphoses, précieux ouvrage 
ayant appartenu à Marie-Antoinette, et por-
tant, au dos la marque du château de Trianon, 
33.000 francs, sur demande de 50.000. Abbaye 
de Saint-Germain, un volume, 9.000 francs. — 
LA FURETIÈRE. \ 

A L'HOTEL_DROUOT 
Salle 7. — Vente. Bibliothèque de M. le comte 

René de Béarn. Livres illustrés du dix-huitième 
siècle. Reliures anciennes. (M8 H. Baudoin, 
M. Gougy.) 

Salle 8. — Objets d'art de la Chine, pierres 
dures, laques, étoffes, tapis. (Mcs Lair-Dubreuil 
et Fournier, M. Portier.) 

Galerie Petit. — Exposition. Succession de 
Mlle Gaby Deslys. Magnifiques bijoux. Colliers 
de perles. (Mes H.' Baudoin et Warni, MM. Fal-
kentoerg, R. Linzeler, Pollack et Reinach.) 

PONT DES ARTS 

et vous serez étonné de l'éclat et de la 
fraîcheur donnés à votre teint. Brosses 
spéciales Innoxa, 22, avenue de l'Opéra. 
L'Echo 

Indique-moi, Echo qui songes 
Et n'a jamais dit de mensonge?, 
Un breuvage exquis et léger ? 
L'Echo m'a répondu : le .Get ! 

La distribution des récompenses au Salon des 
Artistes français aura lieu mercredi 30 juin, à 
3 heures, au Grand-Palais, sous la présidence 
de M. Honaorat, ministre de l'Instruction pu-
blique et des Beaux-Arts. 

Il vient de se fonder, rue Royale, un nou-
veau cercle littéraire. Son nom : « Les Amis des 
lettres françaises; » Son but : l'expansion du 
livre français. L'assemblée générale constitu-
tive de cet intéressant ,r,rcupement en a ainsi 
composé le bureau : président, M. J.-H. Rosny 
aîné, de l'Académie Goncourt ; vice-présidente, 
Mme Rachilde ; président du conseil d'adminis-
tration, M, Paul de Cassagnac, député du Gers, 
et vice-président, l'amiral Degouy. 

Expositions. — Salon de ' la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations), organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, Galerie de La Boétie, 
&4 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Entrée : 1 franc. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtre ayant effectué sa clôture annuelle : Cnâ-

telet. 
EN MATINEE : 

Opéra-Comique, 13 h. 30, Cosi fan tutte ; Odéon, 
14 h., Mademoiselle Pascal, Tante Octavie ; Gaîté-
Lyrique, 14 il., Véronique ; Variétés, 14 il. 30 ; Porte-
Saint-Martin, 14 h. 30 ; Renaissance, 14 h. 30 ; Grand-
Guignol, 14 il. 30 ; Scala, 14 h. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; 
Folies-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; Ea-Ta-
Clan, 14 h. 30 ; Cirque Médrano, 14 h. 30 ; Marivaux, 
14 h. 30, mûme spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h., Thaïs. 
Comédie-Française, 20 h. 45, le Marquis de Priola. 
Opéra-Comique, 19 h. 45, Louise. 
Odéon, 20 h. 15, le Maître de son coeur, le Consen-

tement de Francine. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
pte-st-Martin, 20 ù.SO.Montmartre (Polaire,L.Gauthler) 
VaudevlUe, 21 h., Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton, 
Amhigu, 20 h. 30, le Cri du Cœur. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle Va 

fait de l'œil I 
Apollo, 20 h. 30, la Fille du Far-West. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femlna, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 30, la Goualeuse. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Dunean. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rive. 
Mathurins, 21 h., Nono (Sacha Guitry, Yv. Printemps). 
Capucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Boufies-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Rilty. 
Renaissance, 20 h. 45, Chouquette et son as. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
TL. Sarah-Bernhardt, 20 h, 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect 

Vieux-Colombier, 20 h. 30, le Paquebot « Tenacity », 
le Carrosse du Saint-Sacrement. 

Th. des Arts, 20 h. 16, les Ratés. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 45, Fintje a de la voix. 
Cluny, 20 h. 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergere (Gut. 02-59;, 20 h. 15, ('Amour en folie. 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Floreile, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorvllle). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., thé-tango. 
Marigny, 20 ù., Pif, Paf J revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayoi (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, Gcby Montbreuse, Marjai , Nlbor, 

25 attractions et ja déesse de la danse Terpsichore. 
Cigale, 20 n. 30 Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 û. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Fallot, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche t Is. Fusier. Balder, Derns, 

Delphin. 
Boîte à Fiirsy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
Lune Rousse, 21 h., Phou-Phou,rev. (Gaby Montbreuse. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-PaIa,ce, 20 h. 15, le Corsaire ; Une tragédie 

shakespearienne ; la Corse pittoresque (coulrs nat.) 
Marivaux, 20 h. 15, Révélation (Nozimova) ; Chariot 

boxeur. 
DANCINGS et DIVERS 

Apollo (dancing;,17 a 19 h.,thé dans' (Sarrablo et Jazz). 
Thé Mistinguett, 5 à 7 h.,d» les salons du Th. de Paris. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les Jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Collsée, do 17 a 19 h. 

et de 21 h 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 2t5, avenue Vtctor-Emmanuel-III (Harry PU-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit ; 
matinée 5 à 7, sam. et dim. 

LES THEATRES 
LES CONCOURS DU CONSERVATOIRE 

Hier matin ont commencé les concours 
publics du Conservatoire avec les concours 
de flûte, de hautbois, do clarinette et de 
basson. Le jury, présidé par M. Gabriel 
Faurô, a décerné les récompenses sui-
vantes : 

FLÛTE 
Premiers prix : MM. Gaston Crunclle 

(Excellence), Boo, Chefnay, Welsch, Beu-
chat. 

Deuxièmes prix ■ : M. Castel, Mlle Cru-
nelle. 

Premiers accessits : MM. Hériché, Du-
bos, Desornièro (rappel). 

Deuxièmes accessits : MM.' Glyzon, 
Cortet. 

HAUTBOIS 

Premiers prix : MM. Louet, Moutenet, 
R. Gauthier, Rambaldi, Boudard. 

Deuxièmes prix : MM. Roux, Bellaudon, 
Devergier. 

Premiers accessits : MM. Combrisson, 
Plard. 

CLARINETTE 

Premiers prix : MM. Santandrea (Excel-
lence), Bailly, Leblanc. 

Deuxièmes prix : MM. Moleux, Jean-
jean. 

Premiers accessits : MM. Crozet, Cappé, 
Mercier (rappel), Watrin (rappel). 

Seconds accessits : MM. Chaligné,. Le 
Dard. 

BASSON 

Premiers prix : MM. Vidy, Vallad. 
Deuxième prix : M. Charié. 

Les concours d'aujourd'hui 
Ce matin, à neuf heures, concours d'ins-

truments à vent (cuivre). 
Cor : MM. Devémy, Dclgrange, Jean 

Epinohard, Adrien Ga'ujac, Tronchet. 
Cornet à pistons : MM. Balayé, Maxime 

Nefï, David, Poutet, D'Or, Faustin Jean-
j-ean, Alfred 'Nefï; Ogez, Badi, Bécar, Le 
Cunff, Brullebant. 

Trompette :. MM. Biscarat, Dupisson, 
Pouet, Herlm. 

Trombone : MM. Chauvin, Desplanques, 
Cieutat, François Poitevin. 

La première d'aujourd'hui. — A l'Opéra-
Comique, à 13 h. 30, au bénéfice do la Caisse 
des retraites et secours de l'Opéra-Comi-
que, Cosi Fan Tutte ou l'Ecole des Amants. 

La première de ce soir. — A l'Odéon, à 
20 h. 15, le Maître de son cœur, pièce en 
trois actes, en prose, de M. Paul Raynal ; 
le Consentement de Francine, pièce en un 
acte, en prose, de M. Léon peutsch. 

PETITES NOUVELLES 
— Le Gymnase devant subir une réfection 

complète, Madame Lebureau ne sera plus jouée 
que jusqu'au 5 juillet. 

BRICHANTEAU. 

GAITE-LYRIQUE. — Tous les soirs, à 8 h. 15, 
la Fille de Madame Angot ; aujourd'hui, à 2 h., 
matinée de répertoire à prix réduits, Véronique. 

AUX- VARIETES. — Aujourd'hui samedi et de-
main dimanche, à 2 h. 30, matinée des Mille et 
une Nuits avec la même distribution que le 
soir, les ballets persans et chinois et toute la 
mise en scène de Gémier. 

THEATRE DE PARIS (Cent. 38-78). — Demain, 
le triomphal Arsène Lupin sera joué en mati-
née et en soirée avec son incomparable créateur 
M. André Brûlé. 

CHAMPS-
ELYSEES MARIGOTTH 
Aujourd'hui 

matinée PIF-PAF; dimanche 
matinée 

ENORME SUCCES 
_ PROMENOIR OUVERT _ 

AGNES SOURET 
Grand Premier Prix de Beauté du Concours ii 

LA PLUS BELLE FEMME DE FRANCE S 
parait en chair et en os 

à toutes les représentations de 

L'AMOUR EN FOLIE i; 
dans un tableau merveilleux, complètement 

LA CORBEILLE VOLANTÊ~~j ! 
; truc sensationnel qui transporte notre béant-' 
; nationale à travers la salle et permet aux spect ' ï teurs les plus éloignés de l'admirer de tout nr? ' ' 
5 AUJOURD'HUI ET DEMAIN MATIN' v"u n,zrrr,' ;J 

AMBASSADEURS. — Ce soir, première renf-
sentation à bureaux ouverts, la Revue Uah 
deux actes, vingt-cinq tableaux,. de MM ? f> 
Lclièvre et Henri Varna. Au dixième tablei 
grand défilé des plus belles femmes de Fra^' 
et présentation du plus beau'garçon de Frar/r09 

150 artistes, 400 costumes. Demain, preniiflï' 
matinée 

TOUS LES JOURS 
DE 5 A 7 H. 

ION DANSE A L'APOLLO 
L'orchestre mondain I Le Week's Jazz-Baud 

de Sarrablo de New-York 
LES THES DANSANTS LES PLUS COURUS 

ET LES PLUS ELEGANTS DE PARIS 

ALCAZAR D'ETE, PALAIS DE DANSE DUQUE — Ce soir, grand bal des Salopettes. Fête d 
nuit jusqu'à 2' h. du matin. Soupers froid 
Avis : la salopette n'est pas obligatoire. 

THE MISTINGUETT. — T. 1. j., de 5 à 7 ^ 
d" les salons du Théâtre de Paris, ii\ r. Blanche 

BAGNOLES DE L ORNE 
HOTEL DES THERM.'S 

dans le Parc de 
l'Etablissement Thermal 

TRAINS DIRECTS DE PARIS 1 
- ETUDES CHEZ SOI 
Brevets, Baccalauréats, Licences, Grandes Ecoles, 
Préparation aux carrières comimerciales, indus! 
trielles, agricoles et aux fonctions publiques. 
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance de 
Paris, la plus importante du monde, 10, rue 

Chardin (XVIe). Brochure N° 19 envoyée 
gratuitement. 

MARS AL A LE MEILLEUR 
FLORIOÀPERITIFS 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amoviblej 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 
48, rue de Bondy, PARIS 

En vente dans toutes les bonnes maisons 

Nous rappelons à nus lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
ta dernière bande d'abonnement, et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'au! 
iemandes présentées dans ies con&ttions ci-dessus. 

SES LOTIONS 

§ AMBRE DES PAGODES | 
§ LE CHÈVREFEUILLE S 

PARFUMENT EXQUISEMENT LA CHEVELURE 
E Demandez-les en FRICTION 
£ Chez votre COIFFEUR 5 
|^ LYDÈS. 29. rue Aug.-Bailly (COURBEVOIE) J 
A LOUER MEUBLEE, de juill. à sept., VILLA, 
3, r. Aunier, Nogent-s.-Marne, pr.gare.vis. 2 à 4 h. 

.45, Avenue de la Grande-Année, 45, Paris ■ 
j_ VENTE -> GARAGE — LOCATION J 
iisualt i- Beias-e - Deiauna^ 

S MONSIEUR S„, 
Portez la 

Ceinture pour Hommes 

du 
Recommandée â tous, particulièrement 
a ceux qui commencent à " prendre 
du ventre ' ainsi qu'aux sportsmen, 
automobilistes, etc. Combat l'obésité, 
le rein mobile, la ptôse abdominale, 
soutient les reins, assure rectitude du 
torse, port élégant, bien-être absolu. 
Lf«ez la Notice Illustrée adressée 

• franco 
Sur demande 

par 
MM. BOS & PUEL 

Fabricant! brevetés 
234, Faubourg St-Martin, Paris 

(Angle do la me Lafayette) 

CHEMIN DE FER DE L'EST 
\7X7TVTT«1? aux enchères publiques à PANTIN (Seine), 14, route d'Aubervilliers, 
V XL IN i XL 1Q samedi 3 juillet 1920, à 14 heures 

VOITURES AUTOMOBILES 
CAMIONS — TORPÉDOS — SIDE-CARS 

RENAULT, HOTCHKISS, DELAHAYE, ARIES, FORD, B. S. A. 
Les véhicules sont en bon état de marche et seront visibles tous les jours, de 9 heures 

à midi et de 14 à 17 heures, à partir du lundi 28 juin 1920. 
M" MAURICE COUTURIER, commissaire-priseur, 81, rue Taitbout, à Paris. 

TOJRPEDOS 
COUPES DE VILLE 

CONDUITES INTÉRIEURES 
Premières marques, neufs, disponibles 

Citroen, Zédel, Ddage, Mo» 
bourgeois, carrossier, 142, aven. Malatoff, Paris. 

GRAINS Ml RATON 
Un Grain assure effet laxatif 

E3 CHATELGUYON ES 

10 HP CITROEN 
AGENCE CITROEN 

> 142, avenue Malafeoff. — Passy 50-73. 

•ofiuU dur itn. lire U brochun < 
: wdfVétec rntri té 'tnwxè* 

"Jformal'ïl 
■prd, giWeitft, y. for* 

SANE B0NNARD UWSl 
1T45 la boîte t'" Pharmacies (inijôt lontrit), PURGATIVB 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir» 

Vous ne vieillirez jamais si, pour votre cherelnre, 
em^e, La PÉTR0LÉINE du Dr Jammes, 
qui arrête la chute des cheoeuxtfortifie leur croissance 

et les empêche de blanchir. Les personnes qui \ 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' 
PRIX t 9 fr. 90 dans les pharmacies. 

(Impôt comprU) 

Cnv. foo p. poste, 121.50. i. BERTHIER, Grenoble. 

fjlédjnç 
S JACQUEMAIRE 

Aliment des Enfants 
entièrement digestible et assimilable 

dès le premier âge 

ÉCHANTILLON QRATVIT 
Établis»» JACQUEMAIRE 

VlUrfrtnchi (SbAna) 

BAISSE PAR LES ACTES 
ET NON PAR LES PAROLES 

— »Of 1 

10,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
VENDUES AU PRIX DE FABRIQUE 

LA TANNEBIE DE LA DEULE, en paiement 
de ses cuirs, ayant accepté des chaussures de 
ses clients,-fabricants de chaussures, la Direc-
tion ne veut ni les conserver, ni les exporter 
et décide de faire profiter le Public d'une occa-
sion en les cédant au prix de gros. 

Chaussures hommes, garanties box-calf : 
70 francs ; Souliers vernis pour femmes (Riche-
lieu, Charles IX, etc..) : 63 francs ; Chaussures 
chevreau (bout verni) : 54 francs. Qualités 
garanties. 

PARISIENNES ! 
Profitez de cette occasion unique, qui ne se 

renouvellera pas. 
Magasin do vente : TANNERIE DE LA DEÛLE, 

9, rue Chariot (près la place de la République). 
Ouvert de 8 h. du matin à 8 h. du soir. 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 
de luxe de "Baccarat" 

LE COSTUME DE SPORT 
exécuté par NICOLL répond à l'Idéal pré-
conçu du Sportsman parce qu'il trouve 
réunies à la fois les qualités essentielles au 
Vêtement Confortable, Pratique et Solide, 
par sa coupe laissant toute liberté de mou- %} 
vements, son Imperméabilité, ses nuances 
appropriées et la qualité du Tissu employé. 

NICOLL se spécialise encore en 

COSTUMES DE VILLE 
en PARDESSUS de VILLE, d'AUTO 
et de VOYAGF, et en IMPERMEABLES 

CATALOGUE ET ÉCHANTILLONS FRANCO 
SUR DEMANDE 

H. J. NICOLL et C Ltd. 
29-31, rue Tronchet, Paris 

MALADIES DE LA FEMME 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les me-
nacent à l'époque, du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont 
bien connus. C'est d'abord une sensation d'étouffement et 
de suffocation qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire place à une sueur froide 
sur tout le corps. Le ventre devient douloureux, les règles 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes, et bientôt 

la femme la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. 
C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de qua-

rante ans, môme celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la 
JOUVENCE de J'Abbé SOURY, à des intervaries réguliers, si elle„veut éviter 
l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles : tumeurs, Cancers, Métrite. Fi-
bromes, Maux d'Estomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70; total :7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER — Angleterre : Pharmacie Française Frlzell »' C", Crambourne 
Street, Lelcester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vlvarlo, rue de l'Université, 
& Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Berg-ues, à Onève. 

A T7T?ATT\'DT? Véritable voit, américaine 
\ Jlil\lJJ\.H( COB, 1 m. 52, vite, sage, 

E. ROBERT, 15, rue Labruyère. Trudaine 64-10. 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS 
NI DE CHEVEUX GRIS 

en quelques minutes, vos cheveux 
prendront la nuance que vous voudrez 

avec le 

NIGROGÈNE 
garanti efficace, absolument inoffensif 

Brochure gratuite sur demande au directeur 
de la Roseraie, 59, r. Caulaincourt, Paris (18") 

Officiers ministériels 
M°" àn UflMTCALM, 37 (XVIIP). Rev. 22.835f. 
Paris H.IHUHI Gce 275 m. Adj.s.baisse de m. à p. 
10 juill.,2 h. Et.Royer, not. Rambouillet. 180.000 f.-
S'ad. M08 Villet, av.Jtamb1, et Royer, not.,d. en ch. 

A VENDRE en Périgord un des plus beaux 
CHATEAUX HISTORIQUES de France. Do-
maine de 150 hectares. Grande culture. Très 
beau climat. Chasse. 600.000 francs. 

A VENDRE très beau domaine environs de 
Bordeaux. CHATEAU XVIIP SIECLE luxueu-
sement meublé. Grand parc. 550.000 francs. 

Ecrire à M. Imbert, 55, avenue des Champs-
Elysées. 

1C piITM A RH torP- sPort 1920, 5 roues, 
10 CnEiilrlJALS éclairage et démarr. électr. 
Cinquin, 37, aV. Daumesnil (gare Lyon), 9 à 12. 

ce lui lui a 

1 
sas né 

a guerre. 
Portrait du Maréchal FOCH 
Admirable épreuve d'art (40 X 5o) tirée 
en sanguine sur papier à ^ 
grain. 

S— avec cadre or 
ou bois naturel 

rcs 

J. Pennequin, 53,rue de Chabrol, Paris-x" 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

SAINT-AUGUSTIN. — Magnifique pro-
priété comprenant un hôtel particulier 
composé de 3 salons', salle à manger, 
6 chambres de maître, vastes com-
muns libres prochainement et 2 ap-
partements indépendants. A vendre : 

2 millions. S'adresser à MM. MALLEVILLE, 
RIBOT et BOSREDON, 51, Boulev. Malesherbes. 

Bai 

Force 

lumière MOTEURS 
MON Sans Soupapes 

ROBUSTES 
SIMPLES 

INDÉRÉGLABLES 

EtabL G. DELOCHE, 29, roe d'^tor^ Parit (8» Arr«). j 
A I ri M p D bel hôtel meublé très confortable, 

LUUtn jardin, gd garage, 64, rue Charles-
Laffitte, Neuilly. 40.000 francs par an. — 
S'adresser 62, rue Charles-Laffitte. -

A.MULÀRD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIRÉT3 CIRAGE 

CRÈME 

Le train express C. 503 de Paris à Caen (départ de 
Paris-Saint-Lazare à 8 heures), actuellement tri-heb-
domadaire, est dédoublé le jour où il est mis en cir-
culation (mardis, jeudis et samedis). Le premier 
trahi assure aux voyageurs à destination de Trou-
vllle-Deauville et de Honneur une correspondance 
directe à lisleux (arrivée à Trouville-Deauville a 
12 h. 25 et à Honneur à 13 h. 18) ; le second train est 
à destination de Caen. 

A partir du 25 juin, ce train C. 503 circulera jour-
nellement ; mais les mardis, jeudis et samedis, « 
sera dédoublé dans les conditions indiquées ci-dessus. 

Le train express C. 504 de Caen à Parts (arrivée a 
Paris-Saint-Lazare à 19 h. 51) circulera tous les jours 
à partir de la même date. 

Les trains express B X 31 et B X 32 de Paris-Mont-
parnasse à Bordeaux et retour, qui, actuellement, 
n'ont lieu que trois fois par semaine, sur certaines 
parties de leur parcours, auront également lieu tous I 
les jours, sur leur parcours entier, a partir du.-: 
25 juin. 

* OC C NAM TROIS NinuUREl » 

24, boulevard de VUUers, LevailoU-Perret (Seine) 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rne d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italien s.T él. Gut. 12-45. Cent 80-S8 
TARIF DES ABONNEMENTS : 

(Frais d'envoi ou de recouvrement à la charge 
de l'abonné.) 

1 Aa I loi) 3 lu» 
Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 fr. 34 fr. 18 f-
Départements, Colonies, Bel* 

■ gique, Grand -Duché du 
Luxembourg et Prorinces 
rhénanes occupées 80 » 43 » 23 » 

Étranger IOO » 52 » 27 » 

Le gérant : VICTOR LAUVEBGNAT. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Enghien. 

SOCIETE FRANÇAISE DES BOUGIES 

POGNON 
Vend un oamioà COTTIN-D£SG0UT-
TES une tonne, bandage plein, 

parfait état, Fr» 12.500. 
35, rue Brunei, PARIS 


